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l£S ÉVÉNEMENTS 
La crise ministérielle et la solu-

tion ajournée. — Les graves 
responsabilités du gouverne-
ment : M. Briand s'est suicidé ! 
— Les leçons du scrutin : ce 
sont les socialistes qui ren-
versèrent le cabinet. — Le 
seul et vrai problème : sortir 
de la confusion : les solutions 
possibles. 
Tous les Français auront appris 

avec étonneraient * l'ouverture d'une 
nouvelle crise gouvernementale. 

Mais là où leur surprise aura été 
des plus vives c'est, sans nul doute, 
quand ils auront vu lie Président de 
la République s'éloigner, malgré tout, 
vers Lyon et M. Briand, président 
du Conseil déchu, s'embarquer pour 
Genève. 

N'est-ce pas un spectacle étrange 
que celui d'un pays sans gouverne-
ment officiel et qui, en des circons-
tances particulièrement graves, voit 
la solution de la crise ajournée de 
deux ou trois jours ? 

La Foire de Lyon aurait pu s'inau-
gurer sans le Président de la Répu-
blique, dont la présence semblait tout 
indiquée à Paris. 

Quant au voyage de M. Briand à 
Genève s'imposait-il absolument ? 

M. Briand a-t-il voulu récolter quel-
ques suprêmes brassées de lauriers 
pour son œuvre à Locarno, avant de 
s'éloigner complètement du pouvoir ? 

...Mais, en vérité, n'y a-t-il pas 
comme un symbole dans le fait d'aller 
cueillir, hors de nos frontières, des 
lauriers ? 

** 
L'avenir dira si la politique exté-

rieure de M. Briand fut sagement 
inspirée... 

Mais, d'ores et déjà, on peut porter 
un jugement sur la façon dont il a 
compris et rempli son rôle de chef de 
gouvernement dans le débat finan-
cier, qui commande toute la situation 
de la France. 

Qu'on relise avec soin l'analyse des 
toutes dernières séances de la Cham-
bre : il apparaîtra avec évidence que 
M. Briand n'a rien négligé pour être 
battu et amené à donner sa démission. 

Il s'est montré, et volontairement, 
injuste envers des hommes qui lui 
avaient accordé leurs suffrages et qui 
s'apprêtaient à continuer, leur appui. 

Il a pris plaisir, dirait-on, à provo-
quer tour à tour telles ou telles par-
ties de la Chambre, comme pour 
mieux s'assurer que celle-ci lui accor-
derait son congé. 

Sur ce point précis, aucun doute 
n'est possible : M. Briand est tombé 
parce qu'il l'a voulu, parce qu'il a 
recherché la chute. 

Et, du même coup, une lumière est 
jetée sur les événements de «es der-
nières semaines. 

M. Briand au pouvoir n'a eu qu'un 
objectif : assurer le succès de sa poli 
tique locarnienne. 

Cette préoccupation, on peut la te 
nir pour légitime. 

Mais du problème financier, il n'a 
eu qu'un souci limité. 

Il a laissé la Chambre livrée à elle 
même, à ses divisions, à son impuis-
sance, alors qu'il aurait pu, non pas 
lui imposer mais simplement lui 
donner une direction, 

Il a laissé le débat financier se 
développer dans l'incohérence la plus 
complète. 

Enfin, n'a-t-il pas permis lui, chef 
de gouvernement, que certains de ses 
collaborateurs, en des scrutins déci-
sifs, s'abstinssent ou même votassent 
contre ? 

Tout parti-pris mis à part, M, 
Briand est responsable dans une cer 
taine. mesure du chaos actuel. 

Et beaucoup pensent ainsi ; la 
docte et cartelliste Dépêche de Tou-
louse écrivait dimanche : 

« Dans ce qui arrive, le gouverne-
ment lui-même a une part de respon-
sabilité par ses atermoiements et ses 
hésitations », 

C'est absolument exact. 
! * ** 

Quoi qu'il en soit, la chute du mi-
nistère a mis, une fois de plus, en 
pleine évidence, la confusion politique 
qui règne au Parlement. 

Rien n'est plus significatif à cet 
égard que l'analyse du scrutin qui 
amena la crise-

Une constatation doit être faite 

avant tout : M. Briand a été aban-
donné par la majorité du Cartel et 
c'est cet abandon qui a provoqué sa 
chute. 

Au scrutin décisif de samedi ma-
tin, 238 suffrages cartellistes se sont 
exprimés ; 107 seulement sont allés 
au gouvernement (84 rad. socialistes 
et 23 républ. socialistes), tandis que 
131 votèrent contre (30 rad. socialis-
tes, 93 socialistes, 8 républ. socialis-
tes). 

Quant à l'opposition, — sur laquelle 
on a voulu faire retomber la respon-
sabilité de la crise — 107 députés 
ont voté pour le gouvernement, et 
98 seulement contre. En fait, donc, la 
majorité des opposants a soutenu le 
abinet. 

Les vrais responsables de l'ouver-
ture de la crise sont les socialistes. 

C'est le seul parti, avec celui des 
communistes, qui ne se soit pas divisé 
pour culbuter le ministère. 

Faut-il s'en étonner outre-mesure ? 
Depuis le jour où fut scellée avec 

d'autres partis de gauche, une alliance 
électorale, les socialistes ont pour-
suivi sans défaillance une méthode 
très nette. 

Ils sont restés solidaires de cette 
coalition, tant que celle-ci a appliqué 
docilement leurs directives propres. 

Mais ils n'ont jamais consenti la 
moindre transaction pour aboutir à 
un programme commun, à un pro-
gramme de conciliation. 

Pour les socialistes, collaboration 
veut dire mise en tutelle des autres 
partis. 

On peut dire que, depuis deux ans, 
toutes les crises que nous avons con-
nues, eurent leur origine dans un ti-
raillement entre les socialistes d'une 
part et les autres éléments de gauche 
ne pouvant se résigner à abdiquer les 
principes essentiels de leur politique. 

JLia dernière crise en date n'a pas 
d'autre origine qu'un tel tiraillement. 

Dès lors, qu'on le veuille ou non, la 
crise subsistera, tantôt latente' tantôt 
aiguë, tant que la situation politique 
ne se sera pas éelaircie. 

* ** 
Mais un assainissement politique 

est-il possible ? 
À vrai dire, trois solutions apparais-

sent possibles : 
1° Ou bien, la constitution d'une 

coalition gouvernementale d'extrême 
gauche, où les socialistes commande-
ront absolument à leurs alliés, les ra-
dicaux-socialistes et les républicains-
socialistes, avec l'appui des communis-
tes afin de réunir une majorité parle-
mentaire ; 

2° Ou bien, essai de large concen-
tration républicaine, d'où seraient 
exclus les socialistes dont les princi-
pes collectivistes sont d'ailleurs en op-
position absolue avec les principes ré-
publicains — les fameux principes de 
89 trop oubliés ! — de liberté indivi-
duelle et de respect de la propriété. 

3° Ou bien, enfin, recours à la dis 
solution pour permettre au pays de se 
prononcer. 

Mais, par-dessus tout, un fait com 
mande la situation. 

Ce qui importe au plus haut point 
c'est qu'on sorte de la confusion pré-
sente, 

La confusion, c'est un ferment puis 
sant d'anéantissement et de ruine. 

Sortir de la confusion, n'importe 
comment, voilà la tâche la plus ur-
gente, l'œuvre vitale à réaliser. 

M. D. 

A la S. D. N. 
La candidature de l'Espagne 

au Conseil 
Les gouvernements du Guatemala, 

au Chih, de la Colombie, du Venezuela 
et ceux de Lettonie et de Bulgarie 
ont offert leur appui décidé à l'Espa-
gne afin qu'un

 s
i
e
g

e
 permanent lui 

soit attribué au sein du Conseil de la 
ï>- O. N. par l'Assemblée, qui a inau 
guré ses travaux lundi 8 mars, à Ge 
neve. 

Ces diverses offres, non seulement 
celles qui émanent de pays améri 
cams de même race et de même lan-
gue, mais également celles qui ont été 
faites spontanément par d'autres sou 
vernements européens, ont produit 
une excellente impression et portent à 
croire que l'esprit de conciliation qui 
régnera nécessairement à Genève per-
mettra de donner satisfaction aux dé-
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sirs de l'Espagne, désirs qui se font 
si vivement sentir dans toute l'opi-
nion publique. 
La Chine demanderait 

un siège au Conseil 
La délégation de la République de 

Chine auprès de la S. D. N. a présenté 
officiellement, au nom de son gouver-
nement, la demande d'un siège per-
manent au conseil de la S. D. N. 

-<>§&<>-

âuirlÉe et Tciréco-Sioyaqiiie 
Signature d'un traité 

de conciliation et d'arbitrage 
M. Benès, ministre des affaires 

étrangères de Tchéco-SIovaquie, et le 
chancelier autrichien M. Ramek ont 
signé un traité de conciliation et d'ar-
bitrage austro-tchéco-slovaque. 

Les ministres ont discuté sur les 
questions intéressant les deux ]jays, et 
notamment sur les rapports politiques 
et commerciaux. M. Benès a manifesté 
un vif , intérêt pour la situation éco-
nomique de l'Autriche. De cet entre-
lien, la conviction s'est dégagée qu'une 
collaboration des deux pays et une 
considération judicieuse de leurs be-
soins réciproques sont exigées par 
leur propre intérêt. 

-OÎSO-

fîo Italie 
D'Annunzio et le Vatican 

Le Vatican a démenti le bruit sui-
vant lequel le pape aurait l'intention 
de recevoir Gabriele d'Annunzio, prin-
ce de Monte-Nevoso, lors de son pro-
chain voyage à Rome. On a appris en 
même temps que le Sacré Collège 
avait mis à l'index la nouvelle pièce 
du poète : « Le Martyre de saint 
Sébastien. » L'Eglise considère cette 
œuvre comme sacrilège. 

Le prince n'en a pas moins as-
sisté à Milan, à la première repré-
sentation, revêtu de l'uniforme de 
général de l'aviation italienne, la 
poitrine constellée de décorations. 
Comme il entrait dans sa loge, les 
spectateurs lui firent une ovation. 
A l'extérieur du théâtre, une foule 
considérable récitait des prières en 
signe de protestation. 

-OÎSO-

£iou marne 
Une convention militaire 

franco-roumaine 
h'Epoca annonce que l'ambassadeur 

de Roumanie à Paris négocierait ac-
tuellement avec le gouvernement 
français la conclusion d'une conven-
tion militaire semblable à celle qui 
existe entre la Pologne et la France. 

-<>&<>-

Aux Etats-Uais 
Le président Coolidge estime suffisant 

le budget américain de la guerre 
Le président Coolidge estime que le 

budget de la guerre et de la marine, 
qui s'élève à 674 millions de dollars, 
est largement suffisant et qu'il n'est 
pas nécessaire de proposer des crédits 
supplémentaires spéciaux pour accroî-
tre sensiblement les forces aéronauti-
ques dont disposent déjà l'armée et 
la marine. 

Le président est d'avis qu'en cas 
d'urgence, 558.000 Américains se-
raient disponibles presque du jour au 
lendemain pour le service militaire. 
Les crédits prévus au budget sont suf-
fisants pour permettre de faire face 
aux éventualités. 
L'ambassadeur américain à Londres 

appelé d'urgence à Washington 
L'ambassadeur des Etats-Unis à 

Londres, M. Alanson Houghton, a été 
appelé d'urgence à Washington pour 
conférer avec le président Coolidge 
sur la Société des Nations et sur 
l'ajournement de la conférence pour 
le désarmement. 

Le diplomate s'est embarqué sur le 
President-Roosevelt, en même temps 
que Al. Hugh Gibson, ministre des 
Etats-Unis à Berne, appelé à Wa-
shington dans un but identique. 

Les maçons new-yorkais 
toucheront 375 francs par jour 

Depuis une semaine les ouvriers 
maçons de New-York étaient en grève. 
Le travail va reprendre â la suite 
d'un accord conclu avec les syndicats 
patronaux. 

Désormais, les maçons auront un 
salaire de 14 dollars par jour. 

Ceux qui feront des heures supplé-
mentaires toucheront 20 dollars. 

Au Maroc 
Les Espagnols occupent Dar-Raid 
Les troupes de Tetouan poursuivent 

leur offensive. Une colonne a occupé 
Dar-Raid. 

Un épais brouillard règne, rendant 
difficile l'action de l'artillerie et de 
l'aviation. 

Les nouvelles reçues ultérieurement 
signalent que les pertes sont légères. 
Aucun officier n'a été blessé. 
Le général Millan-Astray 

succombe à ses blessures 
On mande de Tanger à l'agence 

Reuter : 
Le général Millan-Astray, organisa-

teur de la Légion étrangère espagnole, 
grièvement blessé vendredi, a suc-
combé à ses blessures. 

-<>&<>-

En Syrie 
M. de Jouvenel juge inacceptables 
les conditions de paix des Druses 
Les Druses, qui désirent et récla-

ment la paix, ont fait connaître leurs 
conditions à M. de Jouvenel, haut 
commissaire français en Syrie. Ces 
conditions sont les suivantes : 
. 1" Indépendance complète de la 
Syrie ; 

2° Retrait du Liban à ses anciennes 
limites ; 

3" Retrait pur et simple des troupes 
françaises du territoire syrien. 

M. de Jouvenel, mis en présence 
des conditions que lui font les délé-
gués des Druses, a répondu à ces der-
niers que des conditions pareilles 
sont inacceptables. Désormais, par 
conséquent, souligne M. de Jouvenel, 
.''.'Ul.es les conversations avec les 
rebelles sont impossibles, et ceux-ci 
devront se soumettre purement et 
simplement. 

La Commission des mandats 
a terminé ses travaux 

La commission des mandats char-
gée d'examiner le rapport de la 
France sur la Syrie a terminé ses 
travaux. Elle a approuvé le mémoire 
qui sera envoyé à la Société des 
nations. 

Bien que ce rapport soit tenu 
secret, on estime qu'il est favorable à 
la puissance mandataire. 

-<>m<>-
Au Pays des Soviets 

Nicolas 11 
serait dans un couvent sibérien 

et son fils chez un rajah hindou 
Une1 enquête approfondie conduite 

depuis plusieurs années permet à la 
grande-duchesse Marie de Russie d'af-
firmer que le tsar Nicolas II est en 
vie. Un paysan aurait remis au grand-
duc Nicolas une lettre autographe du 
dernier tsar, lettre datée du mois de 
mars 1924. 

Le tsar se cacherait dans un cou-
vent, en Sibérie. 

Le grand-duc héritier lui-même ne 
serait pas mort et jouirait de l'hospi-
talité d'un maharajah hindou. 

Exode russe en Pologne 
Lia Rezeczpospolita signale que, de-

puis quelque temps, de nombreuses 
familles polonaises et russes traver-
sent quotidiennement la frontière 
orientale de la Pologne, fuyant la ter 
reur rouge et la déportation en Sibé 
rie. 

" - -—ose 1—' 

En Chine 
La guerre civile 

La cavalerie de Moukden entrant en 
action, a pris Lantcheou, qu'occupait 
la 9° division de Kouo-Ming-Chun. 

Les troupes de Feng-Yuh-Siang ont 
pris des mesures pour défendre Pé-
kin, en creusant des tranchées et en 
installant des batteries dans la région 
de Tuang-Tsun. 
Douze milliards de dégâts 

sur les chemins de fer 
Les dommages causés à la ligne de 

chemin de fer entre Pékin et Mouk-
den sont considérables. On estime 
que la réfection de trente ponts, com 
plètement détruits, et de dix châteaux 
d'eau, atteindront dix millions de dol-
lars. L'ensemble des pertes causées 
aux chemins de fer par la guerre ci 
vile serait de 800 millions de dollars, 
soit 12 milliards de francs. 

L'ex-Kronprinz en Suisse 
L'ex-k r onpr inz d'AU em agne 

arrivé à Bâile, se rendant à Lucerne. 
D'après la Chicago Tribune, le but 

est 

de la visite de l'ex-kronprinz serait 
une intervention auprès de la S. D. N. 
en faveur de son père. Le climat de 
Doorn ne convient pas à l'ex-kaiser ; 
il voudrait donc se rendre pour quel-
que temps en Espagne. 

1 <>»<> —■ 

M. Doumergue à Lyon 
Le Président de la République a 

été reçu à Lyon avec un vif enthou-
siasme par la population. 

Il a été salué par M. Herriot, maire 
et s'est rendu à la Préfecture où ont 
eu lieu les réceptions officielles. 

A l'Hôtel de ville le Président a été 
salué par le maire M. Herriot entouré 
du Conseil municipal, et le soir il a 
présidé le banquet de la Chambre de 
commerce. 

Dans la matinée de dimanche, le 
président de la République a visité la 
foire de Lyon et a été vivement 
acclamé par la foule. 

Puis il s'est rendu à l'Hôtel-Dieu et 
a été salué par le Conseil d'adminis-
tration et le personnel de cet établis-
sement. 

A 11 heures, il a assisté à la réu-
nion des maires du Rhône, puis il a 
présidé le banquet qui a eu lieu à 
l'Hôtel de ville. Des discours ont été 
prononcés par le Président du Conseil 
général, par M. Herriot et par M. Dou-
mergue. 

Le Président de la République 
continua sa visite à la foire et le soir 
il a présidé au banquet organisé par 
le Comité d'organisation de la Foire. 

M. Doumergue est rentré lundi 
matin à Paris. 

-—* OBO- *—-> 

La crise- ministérielle 
Les premières consultations 

de M. Doumergue 
De notre correspondant parisien : 

Paris, 8/3. — 12 h. 25. 
M. Doumergue, rentré à Paris, s'est 

entretenu ce matin, tout d'abord avec 
M. Briand de retour de Genève. 

11 a consulté ensuite les présidents 
de la Chambre et du Sénat jusqu'à 
midi. 

Il reprendra ses consultations à 
15 heures. 

 c*>-

Sénat 
Séance du 6 mars 1926 

On vote sans discussion sur le rap-
port de M. Chéron, le projet portant ouver-
ture et annulation de crédits pour l'exer-
cice 1925. 

Le projet a été réduit de plus de 100 mil-
lions grâce au travail des deux assem-
blées, explique M. Chéron. 

Le projet est voté à l'unanimité de 279 
votants. 

On vote ensuite également à l'unanimilé 
le projet voté à la Chambre relatif à l'exé-
cution de'travaux de protection immédiate 
de la région parisienne contre les inonda-
tions. 

Sur la proposition de M. de Selves le 
Sénat décide de s'ajourner en laissant à 
son président le soin de le convoquer pour 
le jour le plus utile. 

-OSSO-

Sêance de ntfit du 6 mars 1926 
Voici la fin du compte-rendu de la 

séance de nuit de vendredi. 
L'article 52 du projet financier est relatif 

à l'augmentation du prix du tabac. Après 
discussion, le prix du paquet de tabac est 
fixé à 2 fr. 10. 

L'article 53 vise la taxe de 0,50 0/0 sur 
les paiements. 

M. Bedouce combat cette taxe. M. Dou-
mer demande à la Chambre de. la voter. 
M. Reibel déclare qu'il votera contre l'arti-
cle 53. 

M. Lafont demande la disjonction de 
l'article 53. 

M. Briand adresse un appel à îa Cham-
bre : il lui demande de voter la taxe sur 
les paiements. 

« Vous reprochez, dit-il, au gouverne-
ment do ne pas avoir pris position. Le 
gouvernement, au contraire, s'est tou-
jours adressé à toute la Chambre pour lui 
demander de faire un effort indispensable 
dans l'intérêt du pays. 

«, Nous arrivons à une taxe dont je ne 
dis pas que ce soit une taxe admirable. On 
en a dit d'ailleurs beaucoup de mal. Les 
commerçants ne l'aiment pas ; mais déjà, 
d'ailleurs, on peut constater qu'avant mô-
me que les impôts soient votés, les prix 
montent (Applaudissements). A l'heure 
actuelle, nous serions peut-être un peu 
plus dans notre devoir en entreprenant 
enfin la défense des consommateurs, v 

M. Briarid pose la question de confiance 
La demande de disjonction de l'article 53 

présentée par M.Lafont est mise aux 
voix. 

Elle est votée par 274 voix contre 221. 

011 LOCAbE 
a crise ministérielle I 

Le ministère est tombé sur l'article 
53 du projet financier, article relatif 
à la taxe sur les paiements. 

Malgré tous ses efforts, M. Briand 
n'a pas pu grouper une majorité. 
Socialistes, communistes et droitiers, 
ont fait bloc contre le Gouvernement. 

Droitiers et communistes étaient 
dans leur rôle en combattant le Gou-
vernement. Les uns ni les autres ne 
lui demandent, ne lui doivent rien. En 
principe, ils ne peuvent pas soutenir 
un Gouvernement qui ne répond pas 
à leurs aspirations, à leur doctrine 
politique. 

II est tout naturel que ces messieurs 
de droite et de gauche extrême se 
réunissent dans un même scrutin 
pour faire chuter un cabinet. 

Les socialistes n'ont pas vu la 
chose sous le même angle. Ils ont 
voté contre le ministère, alors que 
celui-ci leur avait donné suffisamment 
de gages de sympathie. 

Donc, réactionnaires, communistes 
et socialistes ont fait bloc contre le 
abinet de M. Briand. 
Et maintenant, la crise ministérielle 

st ouverte. Le Gouvernement n'est 
plus. Les députés ne tiennent plus 
séance. Ils sont libres de circuler 
dans les couloirs du Palais Bourbon, 
ou d'aller passer leur journée dans 
les dancings. 

Si, là encore, ils pouvaient appren-
dre à régler la danse du budget !... 

Car ces messieurs ont renversé le 
Gouvernement ; mais ils ont saboté 
le budget. Non seulement, ils ont 
laissé le projet financier, mais ils ont 
abandonné, déserté le travail. 

Ils avaient, cependant, du travail 
à faire. Ils avaient le budget à voter. 

Ces jours derniers, ils ont dû recou-
rir au vote d'un troisième douzième 
provisoire pour assurer des ressour-
ces au Trésor, c'est-à-dire pour per-
mettre à l'Etat de payer les traite-
ments des fonctionnaires et les salai-
res des parlementaires. Cela, ils n'ont 
pas manqué de le faine. 

Mais, en provoquant une crise 
ministérielle, ils ont mis le pays dans 
une situation qui, si cette crise se 
prolonge, pourrait devenir lamentable. 

Du coup, en effet, la livre qui était 
le 3 mars à 130 francs est montée à 
134,90, samedi. 

Et lundi, la livre est montée jus-
qu'à 136,50. 

Merci, merci, messieurs ! 
Mais pourquoi se gêneraient-ils, ces 

messieurs ? En vérité, quoi qu'ils di-
sent, quoi qu'ils fassent, ils tirent tou-
jours profit des situations embarras-
sées. Les électeurs crient, hurlent 
comme chats ébouillantés, contre la 
situation économique actuelle, et ils 
marchent comme des conscrits, au pas 
de parade1, quand, le jour des élec-
tions ceux qui sont les auteurs du ma-
rasme économique leur disent : « En 
avant ! demain sera meilleur qu'au-
jourd'hui. Nous le jurons. » 

Ah ! les promesses des politiciens, 
même faites sous serment qu'est-ce 
que ça vaut ? 

Et dire qu'elles sont souvent accep-
tées, comme bel ,et bon écu, par la 
majorité des électeurs ! 

Grand bien leur fasse : aussi bien, 
ces électeurs, sans doute, tirent pro-
fit de leur attitude ! 

Mais l'attitude de nos honorables 
est sur le point de provoquer, dans 
l'ensemble du pays, un mouvement 
de protestation dont ils pourront bien 
faire tous les frais. 

Déjà, la question de la dissolution 
de la Chambre se pose. 

On ne devrait pas se contenter de 
la poser : il faudrait la résoudre. 

Que fera le Gouvernement de de-
main ? Il aura tort s'il ne prend pas 
des mesures énergiques. 

Car est-il certain de faire -voter le 
budget, de réaliser les réformes que 
le pays attend ? ' 

Non : avec cette Chambre, aucun 
Gouvernement n'est possible. 

Etait-ce, en effet, au moment où le 
Président de la République devait 
s absenter de Paris, au moment où le 
Président du Conseil devait se rendre 
à Genève, que la crise ministérielle 
devait être provoquée ? 

La dissolution, voilà le remède ! 
j ...... LOUIS BONNET. 



BONNE BLAGUE ! 
La Chambre, malgré le Sénat, a 

maintenu le serment fiscal ! Quelle 
sera la formule de ce serment ? 

« Je jure, devant Dieu et devant les 
hommes, sur la tête des honorables 
qui siègent, provisoirement, au Palais-
Bourbon, que je jouis de X... revenus. 

« Je prie M. le Contrôleur de vou-
loir bien croire à la sincérité de ce 
serment. » 

Ça c'est le serment du contribuable 
moyen. Mais le contribuable huppé, 
l'honorable qui siège au Palais-Bour-
bon, fera-t-iî ce serment devant le 
contrôleur ? 

« Allons, mon bon ami, pas de bla-
gue. Je jure sur ce que j'ai de moins 
cher au monde que j e ne possède que 
les 27.000 francs que m'alloue le bud-
get ! » 

Si le contrôleur lui dit : « Mais, 
monsieur, avec quel argent payez-
vous les frais des campagnes, des 
tournées électorales ? » 

— « Ah ! ça ; ça ne vous regarde 
pas. Adressez-vous à M. Renaudel, 
président de la Commission des fonds 
électoraux ! » 

Le serment ! Quelle bonne blague ! 
C'est une marotte qui tracasse cer-
tains parlementaires ; comme s'ils 
avaient, eux, tenu les promesses qu'ils 
firent aux électeurs ! 

Promettre de donner le bonheur au 
peuple, c'est une fantaisie électorale. 
Promettre de mettre de l'ordre dans 
le gâchis économique, c'est enfantin. 

Faire l'un et l'autre, ce serait idiot. 
Alors la politique ne serait plus possi-
ble. 

Mais, cependant, les parlementaires 
ont fait serment, au moment des élec-
tions de donner les plus grandes satis-
factions au peuple ! 

Le serment ? « Je jure que je ferai 
cela. » Et in petlo : « mais de faire, 
après, le contraire. » 

Restriction mentale, n'est-ce pas ? 
Mais, comment diable, ces messieurs 
osent-ils parler de serment ? 

LOUIS BONNET. 
-osso 

RUBANITE! 
Ces jours derniers, on a annoncé 

une nouvelle distribution de décora-
tions rouges. 

11 y en a qui sont méritées. Mais no-
tre confrère « la Petite Tribune » 
prétend que le nombre de ces décora-
tions est exagéré. 

« Un projet de loi portant le nu-
méro 2573, écrit-il, et distribué le 8 
février, tend à attribuer une plaque 
de grand-officier, 3 cravates de com-
mandeur, 10 rosettes d'officier et 25 
croix de chevalier à l'occasion de la 
célébration des jeux de la VHP Olym-
piade (1924). 

« Premier point : l'exposé des mo-
tifs ne dit pas la vérité. La VIIF Olym-
piade fut " une manifestation ridicule 
et complètement manquée, un foui-
noir. 

« Troisième point : il y a aujour-
d'hui plus de 132.000 légionnaires. En 
1913, il n'y en avait pas la moitié, il 
y en avait beaucoup moins. On con-
çoit que la guerre ait fait monter 
sensiblement ce nombre et qu'elle y 
contribue encore, car tous les vrais 
mérites n'ont pas encore été récom-
pensés. Mais assez d'inflation civile ! » 

Eh ! oui, assez d'inflation civile, 
car ces récompenses sont purement 
d'ordre... électoral ! 

Au lendemain des élections, à la 
suite de manifestations politico-écono-
miques, on constate toujours qu'une 
distribution de rubans est faite. 

Ça fait plaisir à ceux qui Les ob-
tiennent, soit : mais ça ne prouve pas 
que ces rubans récompensent toujours 
le mérite, la... vertu ! !... 

Comme le dit notre confrère pari-
sien : « Il faut au contraire ramener 
l'Ordre National à sa vraie tradition, 
en faire une récompense difficile à re-
cevoir .ét longue à mériter. » 

Et notre confrère a bien raison ! 
LOUIS BOiNNET. 
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S1GNF. DES TEMPS ! 
Eh ! là-bas ! les parlementaires, at-

tention ! Vous n'avez plus la cote ! Il 
y a beau temps que le public se plaint 
et vous... subit. 

Il faut changer d'attitude, ou gare ! 
Un de nos confrères raconte le fait 

suivant : 
« Au théâtre des Mathurins, à Pa-

ris, où vient d'être créée une pièce 
nouvelle, l'un des interprètes, au com-
ble de la colère, lance cette injure su 
prême à la tête de son antagoniste : 

— « Va donc, eh ! député ! 
« Lors de la « première » qui avait 

lieu ces jours derniers, quand cette 
apostrophe jaillit de la bouche de l'ac-
teur, la salle entière trépigna de satis-
faction et l'applaudit longuement. » 

Signe des temps ! Eh ! oui ! Signe 
des temps. Mais c'est un mauvais si-
gne, n'est-ce pas ? L< B. 

Votes de nos Députés 
Sur l'amendement de M. Triballet 

tendant à fixer le prix du paquet de 
tabac à 2 francs au lieu de 2 fr. 50 
demandé par la Commission, les dé-
putés du Lot ont voté : 

Pour : MM. Bouat et Malvy. 
Contre : M. Calmon. 
La Chambre a repoussé cet amen-

dement par 246 voix contre 243. 

Service Vicinal 
MM. Pichounel, Barreau et Blanc 

sont nommés cantonniers du service 
vicm al ri' s le Lot. 

Nos Parlementaires 
Nos lecteurs ont pu voir que M. 

Bouat, député du Lot, était'intervenu 
à deux reprises au cours des deux 
séances du 4 mars, pour soutenir 
deux amendements déposés. 

Nous reproduisons ci-dessous, d'a-
près YOfflpiel, la première de ces 
interventions relative aux étrangers. 

M. Bouat propose d'ajouter à l'article6 un 
paragraphe ainsi conçu : 

a Tout étranger qui voudra quitter la 
France ne pourra obtenir le visa de son 
passeport qu'après, avoir produit un certifi-
cat délivré par le percepteur et justifiant 
qu'il a acquitté tous les impôts dont il est 
redevable. 

« Des rôles spéciaux seront établis pour 
ces étrangers dès qu'ils auront informé les 
agents du Trésor de leur intention de 
départ. » 

La parole est à M. Bouat. 
M. Bouat. — La Chambre n a certainement 

pas oublié que le Gouvernement lui a 
demandé, il y a quelques jours, de revenir 
sur un vote émis le 2 décembre et qui ten-
dait à frapper les étrangers d'une taxe spé-
ciale sur les achats d'immeubles ou de fonds 
de commerce. Vous savez qu'en raison des 
conventions internationales qu'on a fait 
valoir, nous avons dù annuler une disposi-
tion déjà votée. 

Je ne suis atteint de xénophobie à aucun 
deeré. Cependant je désire qu'on applique 
aux étrangers résidant en France les 
mesures appliquées à nos nationaux à 
l'étranger. En Belgique, en Allemagne, en 
Angleterre, nos nationaux ne peuvent re-
tourner en France qu'après avoir fourni la 
preuve du payement de leurs impôts. 

En France, au contraire, ils ont toute 
liberté pour quitter notre territoire et nous 
voyons constamment des commerçants 
étrangers ayant réalisé chez nous des fiéné-
ftees souvent considérables regagner leur 
pays sans acquitter leurs impôts, parce que 
les rôles n'ont pas encore été émis. 

Mon amendement a pour but de mettre fin 
à cette injustice. Les étrangers retirent 
d'assez gros avantages du ckange, pour qu'il 
ne paraisse pas nécessaire de les l'aire 
encore bénéficier d'un dégrèvement d'impôt, 
et il est juste qu'ils contribuent pour leur 
part aux charges publiques. [Applaudisse-
ments à gauche). 

M. le Président. — La parole est à M. le 
Rapporteur général. 

M. le Rapporteur général. — Je demande 
à M. Bouat, qui a présenté des observations 
très intéressantes et que je serais disposé à 
accueillir, d'accepter la prise en considéra-
tion de son amendement, sa disjonction et 
le renvoi à la Commission, de façon qu'il 
puisse être incorporé dans la loi de finances, 
si la Commission en décide ainsi. 

Mon souci est de ne pas alourdir le texte, 
afin d'aboutir le plus tôt possible. 

M. le Président. — La parole est à M. 
Bouat. 

M. Bouat.— Déjà, ce matin, sous prétexte 
de ne pas alourdir les textes, je me suis 
rendu â votre désir et j'ai accepté la disjonc-
tion d'un de mes amendements. 

Je ne vois pas, à présent, ce qui peut jus-
tifier la disjonction de celui que je présente. 
Si vous devez repousser foutes les modifi-
cations ou améliorations du texte qui nous 
est soumis, nos discussions deviennent, inu-
tiles et il est plus simple de déclarer préa-
lablement à tout débat que nous avons uni-
quement le droit d'accepter ce qu'à décidé 
le Sénat. Il n'y aura certainement pas alors 
de perte de temps. 

Sans doute, vous me promettez d'étudier 
mon amendement, mais ignorant le sort qui 
lui sera réservé par la Commission je pré-
fère que la Chambre soit immédiatement 
appëlée â statuer. 

Il s'est déjà produit quelque émotion dans 
le pays lorsqu'on a vu que nous revenions, 
en faveur des étrangers seulement, sur cer-
tains des textes votés le 2 décembre. Je 
demande donc que selon toute justice des 
mesures soient prises pour éviter les abus 
que je signalais tout à l'heure et je dépose 
une demande de scrutin, 

M. le président. — La parole est à M. le 
ministre des finances. M. le ministre des finances. — M. Bouat 
a entièrement raison. Il est fâcheux pour 
une Assemblée d'être obligée de revenir sur 
lia vote quelle a émis sans un examen suf-
fisant. •,■ 

Ce serait te cas pour la proposition ac-
tuelle qui n'a pas été étudiée par les servi-
ces de l'administration qui peuvent seuls 
préciser ce qui est possible et ce qui ne l'est 

Ainsi d'après l'amendement de M. Bouat ; 
Tout étranger qui veut quitter la Fiance 
quelle qu'y ait été la durée de son séjour 
ne pourra obtenir le visa de son passeport 
qu'après avoir produit un certificat délivré 
par le percepteur et justifiant qu'il a acquitté 
tous les impôts dont il est redevable. 

Mais l'étranger qui n'a fait que passer en 
France n'est redevable d'aucun impôt. Ne 
pourra-t-il partir sans le certificat du per-
cepteur ! 

M. Bouat. — Non ! non ! 
M. le ministre des finances. — C'est pour-

quoi votre amendement doit être étudie. 
M le rapporteur général vous dit: nous 
l'étudjerons en vue de la discussion de la 
loi de finances qui interviendra dans quinze 
jours. Vous pouvez nous faire ce crédit. 

M. Bouat. — J'y consens. 
M- le président. — L'amendement est pris 

et} considération et disjoint. 

Ajoutons que cet amendement, 
ainsi que l'autre présenté par M. 
Bouat à l'article 2, seront repris pro-
chainement, conformément à l'enga-
gement pris par le Ministre des 
Finances et le Rapporteur général, au 
moment du vote de la loi dp France. 

ÉLECTIONS CANTONALES 
Conseil Général 
Canton de Cassais 

SCRUTIN DE BALLOTTAGE DU 7 MARS 

omo-
Récompenses honorifiques 

Des récompenses pour actes de 
courage et de dévouement, ont été dé-
cernées aux personnes du Lot : 

Médaille d'argent de 2° classe : M> 
Cabane (Armand), commerçant, à 
Bretenoux. 

Médaille de bronze : MM. Rouquié 
(Adrien), à Concorès, Claret (Joseph-
Honoré), à Concorès, Garrigues (Au-
gustin-Célestin-Adrien), à Concorès. 

Médaille d'honneur : M. Brugère 
(François), batelier à Mareuil. 

Nos'félicitations. 

Communes 

Arques (les) 
Cassagnes — > 
Gazais 
Frayssinet-le-Gélat. 
Gindou 
Goujounac 
Marminiac 
Montcléra 
Pomarède 
St-Caprès 

V) en g •y 

EH S H S 
O 

G > ô 

161 130 57 70 
106 97 80 15 
173 152 75 74 
229 181 94 81 
164 153 28 125 
119 92 80 10 
226 208 96 106 
233 165 82 77 

70 61 38 18 
71 67 22 45 

.552 1.306 652 621 

La mendicité de» Mutilés 
Un arrêté vient d'être pris par le 

préfet de Seine-et-Oise, M. Bonnefoy-
Sibour, interdisant la mendicité des 
victimes de la guerre titulaires d'une 
pension d'invalidité. 

On ne peut qu'approuver cette ini-
tiative et former le vœu que des arrê-
tés semblables soient pris dans tous 
les départements. Il est de notoriété 
publique, d'ailleurs, que la plupart 
de ces mendiants sont de faux mutilés 
de la guerre. 

Elections contestées 
Une protestation a été déposée au 

greffe du Conseil de préfecture contre 
l'élection du conseil d'arrondissement 
dans le canton de Puy-l'Evêque. 

Cette protestation serait basée sur 
ce fait que, dans certaines communes, 
les listes d'émargement qui ont servi 
à l'élection seraient celles de 1926. 

M. Calmon est élu. 
Au premier tour du scrutin, les 

voix s'étaient réparties de la façon 
suivante : 

MM. Calmon, 486 voix ; Goutenè-
gre, 272 ; Salifié, .486. 

i. omo—> 1 

Chronique Qaercynoïse 
Un Cavalier fle la Grande-Armée 

Itinéraires du Chevalier de Constantin 
Sous ce litre, M. Yves de Constantin, 

attaché à la Cour des Comptes, un quercy-
nois d'origine, vient de publier, en colla-
boration avec l'historien bien conn u Funck-
Brenta.no, un important recueil de souve-
nirs inédits sur la retraite de Russie et la 
campagne de France. „ ,.,,;„„ 

Nous nous faisons un plaisir de publier 
les lignes suivantes que consacre un de nos 
amis à cet important recueil de mémoires 
écrits et publiés par des compatriotes. 

Il y a cent dix ans que ces souvenirs 
militaires ont été écrits. On pourrait se 
demander pourquoi ils ont attendu si 
longtemps avant d'être livrés au public, 
si en en parcourant enfin le texte que 
nous livre aujourd'hui la Sabretache, 
l'explication ne s'imposait d'elle-même. 

L'auteur du manuscrit, Pierre de Cons-
tantin, Chevalier de l'Empire, aide de 
camp du maréchal Victor, duc de Bellune, 
lieutenant-colonel et chef d'Etat-major, à 
28 ans, de la 3e division de cavalerie, aux 
Gent Jours, rapporte des batailles aux-
quelles il prit part entre 1807 et 1815 et 
notamment de la Retraite de Russie, des 
impressions un peu sévères qui devaient 
être de nature à heurter l'intérêt et même 
le loyalisme des membres de sa famille. 
Il est évident que lorsque Constantin 
écrit : « Ainsi de Moscou aux lrontières 
de la Prusse, nous ne laissâmes après 
nous, sur notre route, que des cendres et 
des cadavres », son fils, Victor de Cons-
tantin, n'aurait pas manqué de ressentir 
quelque gêne à publier ce tableau vécu 
qui en dit long sur l'envers de la glorieuse 
épopée impériale, alors qu'il sollicitait et 
oblint du gouvernement de Napoléon III, 
la confirmation de son titre de comte 
héréditaire. Bien des documents intéres-
sants et épars dans les chartriers des 
vieilles familles ne verront jamais le jour 
pour des raisons d'intérêt privé de ce 
genre, et c'est dommage pour l'histoire. 
Aussi la publication de ces itinéraires 
est-elle d'autant plus à l'honneur de M. 
Yves de Constantin, arrière petit-fils de 
l'auteur, qui, levant les interdits et tes 
préjugés, ne craint pas d'apporter la péni-
ble mais véridique contribution à l'his-
toire vraie, des guerres napoléonniènes 
qu'est le manuscrit de son bisaïeul. 

Ce manuscrit est court, certes, mais 
combien riche de renseignements inédits 
qui jettent une clarté nouvelle sur l'or-
gueilleuse aventure de 1812. C'est ainsi 
qu'on apprend que du-régiment de dra-
gons où Constantin servait, ne revinrent 
de Russie qu'un officier sur 10, un homme 
sur 25, 1 cheval sur 22, autrement dit que 
90 0/0 des officiers, et 96 0/0 des hommes 
restèrent sur les champs de bataille avec 
950/0 des chevaux; quant au matériel, 
aux bagages, au. trésor, tout fut perdu. 

Mais écoutons parler lui-même le survi-
vant de l'épouvantable catastrophe : * Les 
rues de Moscou ressemblaient à un mar-
ché où les soldats de toutes armes brocan-
taient le produit de leur pillage. — Le 2 
(novembre) je fus forcé par l'impérieuse 
nécessité de prendre, pour boire et pour 
faire la soupe, de l'eau d'un petit lac dans 
lequel il y avait des cadavres d'hommes 
et de chevaux depuis notre premier pas-
sage. — Le plus grand désordre régnait 
dans les colonnes; les soldats ne nous 
Cessaient plus ; la plupart avaient jeté 
leurs a'rnalSf.. «JQU* avions l'air de cada-
vres ambulants"!.' Tous les matins, nos 
bivouacs étaient couverts de'cadavres 
gelés pendant la nuit. — Les villes et les 
villages d§|â Lituanie furent brûlés dans 
notre retraitaj'GommQ ceux et celles de la 
Russie l'avaient été. Ainsi, de Moscou aux 
frontières de la Prusse, nous ne laissâmes 
àpees nous, sur notre route, que des cen-
dres et des cadavres. — Il ne reste plus 
de quoi abriter un homme... L'on n'a pas 
besoin de guides pour être conduits dans 
ces déserts ; les cadavres morts de faim 
sur la route vous indiquent assez le chemin 
que vous voulez parcourir. — A Prostheit, 
l'acharnement devint si grand de part et 
d'autre que ce n'était plus une bataille, 
mais une boucherie. M. le Maréchal (Vic-
tor Perri») a été extrêmement content de 
son corps d'armée, * 

Il faudrait pouvoir citer les passages 
entiers ; ils sont instructifs et édifiants 
sur les beautés et les charmes de cette 
époque Qui donc demandait, il y a quel-
ques mois, que l'on donnâtes lecture aux 
enfants des écoles des extraits dsg parnets 
de route, où l'histoire apparaît sans 
apprêts et les guerres dans toute leur 
horreur ? Combien il avait raison et 
quel enseignement pourrait êirs plus 
riche que ces sincères dépositions de 
simples et modestes acteurs ? Qn a trop 
tendange à ne considérer les guerres du 
premier Empire que poiprae une succes-
sion étincelante de victoires glorieuses 
ou de revers épiques ; on plane dans 
l'épopée et la légende et l'on oublie les 
affreuses souffrances des armées, les 
calamités abattues sur les populations 
vaincues et les haines que l'oppression 
militaire de l'empereur soulevait contre 
la France, « Sur la grand route de Kalouga, 
écrit Constantin, naus vjmes 1*» restes 
d'un magnifique château qui bridait 
encore et nous aperçûmes sur les murs 
une Inscription en français qui nous 
apprit que le propriétaire de ce palais 
avait préféré'le réduire en cendres plutôt 
que de le voir habiter par des chiens de 
Français. »' Deux années plus tard, les 
Cosaques campaient aux abords de Paris 
et l'on sait comment ils s'y conduisirent : 
qui s'en étonnerai' après avoir lu le récit 
de Pierre Constantin ? 

La troisième partie de cet intéressant 
petit volume, contient des extraits du 
Journal d© dépenses de l'auteur, sous la 

Restauration. Constantin était alors major 
des dragons de la Gironde, Officier de la 
Légion d'Honneur et Chevalier de Saint-
Louis. Les amis de la petite Histoire 
pourront y glaner avec profit. Pour nous, 
quel étonnement curieux n'éprouverons-
nous pas à apprendre qu'en 1823, il fallait 
presque une semaine pour se rendre de 
Périgueux à Paris, par la diligence, huit 
jours de Périgueux à Besançon et un 
petit mois de Lunéville à Bayonne; mais 
aussi quels amers regrets n'allons-nous 
pas ressentir à lire qu'en janvier 1827, il 
y a un siècle exactement, une journée 
d'hôtel à Limoges, y compris un panier 
de provisions pour le voyage en malle-
poste, ne coûtait que 9 fr. 50. 

, i * ... 
Les Itinéraires du Chevalier Constantin 

ont la bonne fortune d'être publiés par 
l'éminent historien Funck-Brentano, 
conservateur à la bibliothèque de l'Arse-
nal, auteur de grands et beaux travaux 
comme : Le drame des Poisons, l'Affaire 
du Collier, la Mort de la Reine, dont les 
éditions ne se comptent plus et qui lui 
réservent, un jour prochain, un fauteuil à 
l'Institut où il est d'ailleurs candidat. 
Sous ce haut patronage, la grande presse 
a réservé un accueil flatteur aux Souve-
nirs de Pierre Constantin. Le ferme criti-
que Jacques Patin, notamment dans le 
Figaro du 31 janvier, déclare de cette rela-
tion que bien qu' i écrite sobrement d'une 
plume de soldat, elle mérite de prendre 
place à côté de ces merveilles de couleur 
et de vie, les Récits de Ségur, et les 
Mémoires du Sergent Bourgogne ». Le 
Journal des Débats du 27 janvier loue 
« cette sobriété même qui a son prix et 
ajoute à l'autorité du témoignage », et 
souligne combien « le tableau de l'incendie 
de Moscou et des souffrances de la retraite, 
dans sa sécheresse volontaire est singu-
lièrement émouvant. » A leur suite, les 
grandes Revues en discutent avec intérêt 
et dans le même esprit. 

Félicitons-nous de ce succès général 
d'estime, car nous ne devons pas oublier 
que ce héros de la Grande Armée dont on 
fête aussi magnifiquement la mémoire, 
est un peu de chez nous puisque c'est dans 
notre chère province de Quercy, à Thé-
mines exactement, que la famille Cons-
tantin reporte au début du xive siècle, 
son origine connue et la plus reculée. 

Comité des œuvres de guerre 
à Toulouse 

Le dimanche 7 mars, à 14 h. 30 a 
eu lieu au bureau de bienfaisance de 
Toulouse la distribution solennelle 
des Prix fondés par le Comité Cen-
tral des Œuvres de Guerre. Cette cé-
rémonie présidée par M. le maire de 
Toulouse entouré des hautes person-
nalités civiles et militaires avait at-
tiré une nombreuse assistance. 

Le but de cette œuvre est d'appor-
ter des secours aux victimes de la 
guerre de la Haute-Garonne et du 
Lot : anciens combattants, veuves et 
orphelins, en corrigeant par des allo-
cations, dans une certaine mesure, les 
inégalités que les lois ne peuvent ja-
mais éviter. 

Les prix distribués proviennent des 
intérêts produits par le placement en 
rente perpétuelle sur l'Etat français 
des fonds disponibles lors de la dis-
solution de l'ancien comité central 
des Œuvres de guerre ; et depuis, 
sous le contrôle du bureau de bien-
faisance, cet intérêt est distribué cha-
que année aux victimes les plus inté-
ressantes. . 

Après une allocution de M. Ramet, 
M. Pradelle donne lecture de son rap-
port sur les prix. 

20 prix de 500 francs ont été attri-
bués aux personnes ci-après dont 13 
au département de la Haute-Garonne 
et 7 au département du Lot. 

Voici les bénéficiaires du Lot : 
MM. 

Galviac Auguste, de St-Céré 500 
Clerc Ernest, de Labastide-du-Vert. . 500 
Lhermet Pierre, de Oastelfranc. . . . 500 
Delmas Antonin, de St-Germain . . . 500 
Cornou Marie, née Fargal, de Lebreil, 500 
Fourgous Célina, née Gostes, de Lu-

nan 500 
Mazel Clémentine, née Durand, de 

Frayssenhes SCO 

Les Enfants du Quercy 
à Toulouse 

La soirée donnée le 27 février der-
nier clans les Salons de l'hôtel d© 
l'Europe par notro Société Amicale 
obtint un véritable succès. 

Si la partie artistique fut un peu 
ccourtée, avec intention, nos jeunes 
compatriotes ne s'en plaignirent pas 
et purent se livrer, tout à leur aise, 
à la danse, leur plaisir favori. 

Nos gracieuses Querçynpises, toutes 
charmanles dans leurs costumes de 
haï, furent infatigables et surent 
tenir tête, toute la soirée, à leurs ga-
lants cavaliers. 

Mlle Thoumières que nous avïons 
eu déjà le plaisir d'applaudir dans 
nos réunions, avait bien voulu se 
dérober quelques instants, à ses nom-, 
hreuses occupations et venir nous 
régaler, une fois de plus, de sa voix 
si sympathique et de sa diction si 
parfaite ; Elle fut chaleureusement 
applaudie surtout dans l'air cle 
Mieaëla de Carmen. Nous fûmes heu* 
reux de constater que son réel talent 
s'affirme de plus en plus. 

L'inénarrable Théo n'eut qu'à pa-
raître pour répandre la gaieté dans 
toute la salle. Comme toujours il fui 
désopilant et dérida toutes les figures. 
Toutes la soirée s'en ressentit. 

Qu'ils veuillent bien recevoir, tous 
les deux, nos meilleurs remercie-
niients. 

Durant le bal, la nombreuse assis-
tance ne cessa de se presser dans la 
partie du salon .OÙ avait été organisé 
avec art l'exposition des nombreux 
cadeaux offerts par nos compatrioies. 

Ce fut vraiment une surprise géné-
rale devant tous ces beaux et nom-
breux objets choisis avec le goût le 
plus sûr, aussi les carnets de bons 
furent-ils demandés en grand nom-
bre. Les retardataires n'auront qu'à 
se presser et adresser leurs demandes 
nu Président pu au Trésorier. 

Le total des cadeaux qui atteignait 
à ce moment quatre-vingt environ 
s'approche actuellement (Je la cen-

taine et nous espérons que ce nombre j 
inespéré sera encore dépassé. 

C'est dire que nous pouvons es-
compter un énorme succès pour la 
grande matinée pendant laquelle 
toutes ces belles choses seront dis-
tribuées. 

Un grand nombre de nos adhérents 
qui demeuraient sceptiques, ne vou 
lant pas croire au succès de cette 
innovation, sont maintenant décidés 
à imiter les premiers donateurs. 

Plusieurs de nos jeunes compa-
triotes, qui, jusque là, étaient restées 
un peu indifférentes, nous ont pro-
mis de se rattraper et de nous adres-
ser sans tarder des petits objets de 
leur fabrication. 

Il nous en est même arrivé de 
notre cher département. 

Que tous en soient remerciés. 
Ce faisant, ils auront bien mérité 

de la société les ENFANTS DJJ QUERCY, 
au relèvement de laquelle ils auront 
contribué. 

Ce sera la meilleure récompense 
que pouvaient ambitionner les Mem-
bres de leur comité qui se dépensent 
avec tant de zèle pour la prospérité de 
notre groupement. 

Le Comité. 
N. B. — Nous ferons connaître pro-

chainement par la voix de. la presse 
le jour fixé pour la grande fête 
annuelle. 

À UN LECTEUR 
Deux exemplaires du « Journal du 

Lot » adressés par un de nos lecteurs 
à M. A... 9, rue Nollet, Paris XVIP, 
nous sont revenus avec la mention 
« Inconnu à cette adresse ». 

Avis à l'expéditeur. 

Fédération 
des Planteurs de tabac du Lot 

Dimanche soir, à 2 heures, a eu 
lieu dans une des salles de l'Hôtel 
de Ville, sous la présidence de M. 
Delport, la réunion de la Fédération 
des Planteurs de tabac du Lot. 

Il a été procédé au renouvellement 
du bureau : tous les membres sor-
tants ont été réélus. 

MM. Delmas et Vaissié exposent 
les desiderata des planteurs qui de-
mandent que les tabacs soient payés 
600 fr. les 100 kilos. 

La Fédération désigne, ensuite, les 
délégués qui représenteront la Fédé-
ration du Lot au Congrès de Greno-
ble les 23, 24 et 25 avril 1926. 

Il a été décidé qu'un versement de 
1 franc serait demandé à chaque 
membre pour payer les frais des dé-

Caisse nationale d'épargne 
AVIS 

Les comptes courants de la Caisse 
nationale d'épargné concernant les 
déposants du département du Lot 
sont tenus par la succursale de Tou-
louse depuis le 16 mars 1926. 

En conséquence, les titulaires de 
livrets émis dans le Lot seront priés 
de transmettre désormais leurs de-
mandes de remboursement, non plus 
à Cahors mais à Toulouse. 

Les opérations de versement et de 
retrait de fonds continueront d'être 
effectuées dans les conditions actuel-
les1, aux guichets de tous les bureaux 
de poste. 

Section cadurcienne 
pour la Société des Nations 
Les partisans de la Société des Na-

tions sont invités à se réunir lundi 
15 mars à 20 heures 30, à la mairie. 

L'ordre du jour comportera : la 
constitution définitive du bureau et 
l'organisation pour la fin de ce mois 
d'une conférence donnée par un mem-
bre de la délégation française à la 
Fédération universitaire internatio-
nale, 

Obsèques 
Dimanche, à 5 heures, ont été cé-

lébrées les obsèques de M. Marcel Fal-
lières, tailleur à Cahors, décédé à 
l'âge de 30 ans, des suites d'une im-
pitoyable maladie contractée pen-
dant la guerre. 

Une foule énorme a suivi îe char 
funèbre qui était recouvert de cou-
ronnes et a témoigné à la famille de 
vives sympathies. 

Nous adressons à M. et Mme Fal-
lières, à la famille, nos bien sincères 
condoléances. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'annoncer la 

mort de Mme veuve Sémirot, décédée 
à Cahors, en son domicile de la rue 
St-Barthêlemy. 

Aux familles en deuil, nous adres-
sons nos vives. condoléances. 

** 
Nous apprenons également la mort 

de M. Josieph Playous, ancien négo-
ciant à Cahors où il comptait tou-
jours de nombreuses sympathies. 

M. Playous est décédé à Paris où il 
habitait depuis de nombreuses an-
nées. 

Nous adressons à Mme Playous, à 
la famille nos sincères condoléances. 

ïl faut payer! 
Nous avons parlé, en son temps, cfé 

la sauvage agression dont avait été vic-
time M. Jules Valentin, réformé de 
guerre, de la part des frères Maurice 
et Gabriel B..., des Junies. 

Le tribunal de Cahors avait con-
damné ces jeunes gens à un mois de 
prison sans sursis. 

Ils firent appel de ce jugement de-
vant la Cour d'Agen. Ce tribunal re-
connut leur culpabilité, comme celui 
de Cahors, mais ils réduisit la peine 

à 15 jours de prison et leur appliqua 
la loi de sursis. 

Cependant, le malheureux Valenti^ 
dont les blessures étaient très graves' 
puisqu'après six mois, il s'en ressent 
encore, ne pouvait se contenter de 
cette condamnation platonique ; il se 
porta partie civile et demanda à ! ses 
adversaires la juste réparation du tort 
qu'ils lui avaient causé. 

Le tribunal de Cahors, dans son au-
dience de vendredi dernier, a fait droit 
à ses réclamations ; il a condamné les 
frères B..., à lui payer conjointement 
et solidairement deux mille francs de 
dommages et il les charge en plus de 
solder les notes des médecins et phar-
maciens, ainsi que tous les frais du 
procès. 

■ ■ ^ oao—i-,—, 

Autour du Bal de l'Aviron Gadurcien 
Cest donc irrévocablement mer-

credi à 21 h. 30, dans la vaste salle 
du Palais1 des Fêtes qu'aura lieu le 
grand bal paré et travesti déjà an-
noncé... Quelle bonne heure à vivre. 
Quel bon souvenir à cueillir. Aussi il 
est bien entendu que nous irons tous 
au bal de l'Aviron. Nous irons parce 
que c'est la tradition, et parce que 
cette tradition gagne chaque année 
en tenue, en mesure, en correction, 
sans rien perdre cependant de son 
éclat et de son. animation. Nous irons 
parce que l'agrément d'un bal est 
fonction de l'entrain et de la jeu-
nesse. Nous irons, enfin" parce que la 
vie est belle, mais courte, et qu'il ne 
faut, pas laisser passer une occasion 
de rire, de danser, d'extérioriser sa 
saine gaîté, et d'oublier les mille sou-
cis de l'existence dans la contempla-
tion de ce qui est beau. 

A mercredi donc au Palais des Fê-
tes le plaisir de participer à cette ani-
mation, dans le rythme, dans la lu-
mière et dans la joie... 

Les cartes d'entrée au bal sont mi-
ses en vente chez : 

Mlle Euphrasie IMBERT, Bd Gambetta ; 
M. Ludo ROLLÈS, id. 
Magasins « Au Printemps », rueMaréchal-

Foch, et le mercredi soir, à l'entrée du bal, 
au Palais des Fêtes. 

omo . , ! 

AVENIR CADURCIEN 
MI-CAREME 1926 
Dimanche 14 mars 

Avis 
Encouragés par le succès du petit 

bal de jour que l'orchestre de l'Ave-
nir avait offert à la jeunesse cadur-
cienne le dimanche gras, les musi-
ciens de la société sont heureux d'an-
noncer pour la mi-carême, un deuxiè-
me bal public sur les allées Fénelon. 

Ce bal commencera à 15 heures, 
Dimanche prochain, 14 mars, et bien 
entendu si le temps le permet. 

Le concert de mars par l'Avenir et 
la Diane aura lieu le dimanche 21 
courant. En cas de mauvais temps, ce 
concert, qui comprendra de nouveaux 
morceaux, sera remis au dimanche 
suivant. ç 

Cadurclens, venez nombreux, di-
manche prochain sur nos belles allées, 
l'orchestre de l'Avenir sera heureux 
de vous faire passer un moment 
agréable. 

(La Commission). 
/ , , _<>SK> « . 

Accident du travail 
Le nommé Jean Bonnal, 23 ans, mé-

canicien chez M. Artigalas, industriel, 
demeurant 6, rue Ste-Barbe, était oc-
cupé à mettre un autobus en marche, 
lorsqu'un retour de manivelle lui oc-
casionna une plaie contuse à la face 
dorsale de la main droite. Cette bles-
sure occasionnera une incapacité de 
travail de douze jours. 

Pertes et Trouvailles 
M. Henri Pons, mécanicien à Val-

roufié, a perdu un billet de banque. 
M. Rames, demeurant à Esclauzels, 

a perdu un portefeuille jaune conte-
nant quatre billets de1 banque. 

M. Pistre, demeurant route de Lar-
roque, a perdu une certaine somme; 
composée de trois billets de banque. 

Mme Couderc, 17, rue Saint-Bar-
théiemy, a perdu un sac à main noir 
contenant une certaine somme. 

Mlle Rautoux, rue Jean-Caviole, a 
trouvé un chien berger gris foncé, sans 
collier. 

M. Fau, 3, Allées Fénelon a trouvé 
une pompe de bicyclette. La lui récla-
mer. 

Mme Cuquel, 3, rue Louis-Delondes 
a trouvé une montre de dame avec 
bracelet paraissant être en or. La lut 
réclamer. 

Mme Fernande Lugan, 21, rue du 
Chàteau-du-Roi, a trouvé un sac à 
main en cuir noir contenant une cer-
taine somme. Le lui réclamer. 

Cyiindrages à vapeur 
Opérations probables dans la semaine 

du 8 au 13 mars 1926 
Répandage et cylindrage de matériaux 

sur les voies désignées ci-après : 
Chemin de grande communication n° 7$ 

de 3 km. 300 à 3 km. 800 (entre Montcuq 
et St-Cyprien) ; 

Chemin de grande communication n° 5> 
de 49 km. 900 à 50 km. 100 (entre Labastids-
Murât et le Bastit). 

Chemin de grande communication n°5) 
de 31,300 à 51,650 (entre Labastide-
Murat et le Bastit). 

Chemin de grande communient, n1 l'5' 
de 2km.700 à 2km. 930 (entre Pech-Ce| 
drié et Quissac). 

Chemin de grande communicationii"''» 
de 13,150 à 14,540 (vers caniac). 

Chemin de grande communies lion t>° 
de la km. 250 à 13 km. 700 (vers la M0"' 
line). , 

Chemin .la grande communication a°*g 
de 17 k. à 17,500 (entre Pontcirq et P°s 

tassac). . 
Chemin de grande communication »' ' 

de 14 k. à 14,300 (vers Kostassac). 
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Chronique des Théâtres 
Marcel Lévesque (Cocantin) en per-

au Théâtre Municipal, dans Une 
Main qui se place, comédie en 

sonne 
petite 3 actes, de Sacna Guitry. 

T'est définitivement le samedi 13 mars 
mie Marcel Lévesque donnera cette soirée 
HP sala La venue de Cocantin en chair et 

nez suscite un grand mouvement 
He curiosité, tant parmi les amateurs de 

• -m* aue parmi les amateurs de K?re, qui connaissaient déjà, avant 
1 - I «Vil se fût rendu célèbre à l'écran, 

le monde entier, la renommée écla-
CL . J. Marcel Lévesque comme premier 
taDt-„ne des théâtres de l'Athénée et du comique des u qù u avah creé 
Palais-Royal ̂  retentissants : « L'En-
entre autres^succès

 epatte
 ,

 Le fant du Miracle »,.
8
.
E FL

^ P ,
&
 ^ ^ 

Poussin si personnelle le ren-S^peut-^re plus irrésistible encore au 
théâtre qu'a" "ne®n

a
Q-ront ge convaincre 

C'est ce ao»ï 
l0
^

e
vamp

q
i"^ », « -" w<T» «Le Dindon». 

U&£ «ra ùne soirée de saine gaieté 
pour la location s'adresser comme. 

^Marcel Lévesque paraîtra dans le chef-
n'œvre comique du célèbre auteur Sacha 
Guitry : Une Petite Main qui se place. 

chirurgien 

vi 
l'ont vu dans « Judex », 

La Dame de chez 

iuu—ima?— 

St-Denis-Catus 
Nécrologie. - Nous avons appris avec 

regret la mort de Mme Durand, decedee a 
l'âge de 88 ans, après deux jours de mala-

ises obsèques ont eu lieu vendredi ma-
tin, au milieu d'une nombreuse assistance 
de'parents et d'amis. 

Nous adressons à toute la famille en 
deuil nos sincères condoléances. 

Cazals 

On nous écrit-
Après le scrutin. — Les élections 

de dimanche ont été relativement 
calmes dans tout le canton; quelques 
timides manifestations ont bien eu 
lieu dès que le résultat officiel a ete 
connu, et même quelques « Interna 

furent bien littéralement 
un orchestre de tionale 

« estropiées » par 
mi-carême des moins harmonieux, 
mais on n'a pas assisté à un triomphe 
grandiose... . .. . r,„, 

C'est que le députe socialiste Cal 
mon n'a obtenu que 31 voix de majo 
rité, ce qui n'est pas brillant, pour un 
député. Son concurrent, a gagne der 
voix dans presque toutes les commu-
nes, au scrutin de ballottage. Les 9 
premières communes dont les résul-
tats furent connus, lui donnaient une 
majorité de 39 voix. Mais la commu-
ne de Goujounac a tout bouleversé; 
on ne s'explique guère que M. Soulié 
n'ait obtenu que 10 voix dans cette 
commune, alors qu'il en avait obte-
nu 15 au premier tour, et que, inévi 
tablement, quelques voix supplémen-
taires auraient dû se porter sur son 
nom, du fait du désistement de M. le 
Dr Goutenègre, lequel avait obtenu 
38 suffrages. Il y a là une énigme 
que nous livrons à la sagacité des 
cedipes de la région... 

St-Rflartin-LabouvaS 
Nécrologie. — Dimanche, à 16 heu 

res, ont eu lieu lés obsèques pure 
ment civiles de notre regretté insti 
tuteur, M. Bousquet, décédé à l'âge 
de 50 ans, des suites d'une implaca 
ble maladie qui le minait depuis 
longtemps. 

Au cimetière, des discours furent 
prononcés par M. Doumerc, inspec-
teur primaire : M. Mirabel, au nom 
de l'Amicale, et M. Molinié, au nom 
de la Loge maçonnique 

' Nous prions Mme veuve Bousquet, 
M. Bousquet père, les fils du défunt 
et toute la famille en deuil d'agréer 
nos sincères condoléances. 

Albas 
Biens de l'Etat. — Dimanche 7 

mars, à trois heures de l'après-midi, 
sous la présidence de M. le Maire et en 
présence de l'Agent-Voyer cantonal et 
du Receveur de l'Enregistrement, a 
en lieu, à la mairie d'Albas, l'adjudi-
cation de la maison éclusière sise près 
de l'Usine hydro-électrique. 

M. Girard, Instituteur à Issendolus, 
originaire d'Albas, a été déclaré ad-
judicataire, au prix de 8.550 fr., tous 
frais en sus. ' 

Nécrologie. — Dans l'après-midi de 
dimanche, a eu lieu l'enterrement du 
tout jeune Yvon Roux, âgé de 22 mois, 
du village de Bouysset. 

Nos sympathiques condoléances à 
Mme et à M. Roux, dans ce malheur, 
arrivé si prématurément. C'est en 
l'espace de trois jours qu'une mort 
foudroyante a apporté la désolation 
dans cette estimable famille. 

Puy-l'Evêque 
Football. .— Dimanche, notre onze de 

l'U. S. P. recevait, en match revanche, 
l'équipe correspondante de l'Union Spor-
tive Sérignacoise. 

^os jeunes soccers, dont la réputation 
s'est affirmée au cours de cette deuxième 
saison, firent de cette partie amicale un 
jeu de passe temps et c'est par 10 buts è 0, 
qu'ils terminèrent la deuxième mi-temps. 

Sérignac cependant possède une équipe 
formée d'excellents éléments, auxquels il 
manque seulement la science du jeu et 
l'entraînement. 

Duravel 
Obsèques, — Samedi, à 10 heures 

ont eu lieu les obsèques de Mme La-
val décédée dans la nuit de jeudi à 
vendredi, des suites de congestion pul-
monaire. 

La défunte, veuve de juge de paix 
était la mère de Mme veuve Clerc, re-
ceveuse des P. T. T. de. notre cité, et 
de Mme veuve Castagné résidant en-
semble. 

Un autre deuil avait déjà frappé ces 
dames il y a trois mois, dans la per-
sonne du Dr Gélis, de Cahors, leur ne-
veu et cousin. 

Nous leur adressons, au nom de la 
population, nos condoléances émues. 

Accident. — Mardi 2 courant, le fils 
Percey, propriétaire au bourg de Du-
ravel, s'était rendu avec sa mère à 
Belmontet, visiter des parents. Au 
cours de celte visite, on voulut mon-
trer à celui-ci une machine à battre, 
marchant à bras, et la faire fonction-
ner en sa présence. 

Ayant posé, par mégarde, sa main 
droite trop près de l'engrenage qu'un 
de ses cousins actionnait à ce mo-
ment, Percey eût le pouce prit et com-
plètement écrasé. 

Conduit à Puy-l'Evêque immédiate^ 
ment, pour être piqué au sérum anti-
tétanique, il dût être dirigé sur Cahors 
jeudi matin, pour y subir l'amputa-
tion dudit pouce, opération pratiquée 
samedi matin, par le D1' 
Rougier. 

Nous faisons des voeux de prompte 
uérison pour la victime de ce déplo-

rable accident. 
Soturac 

Pour un nouveau train. — Les 
habitants des communes de la basse 
vallée du Lot se plaignent avec juste 
raison du trop grand battement qui 
existe entre les deux premiers trains 
qui vont de Cahors à Libos. 

Le premier passe en gare de Sotu-
rac à 7 h. 35, le deuxième à 1G h. 30. 
C'est vraiment trop peu. On pourrait, 
il nous semble, contenter, le Ie''juin 
prochain, sans trop de frais, ni de 
dérangement, les personnes qui ont 
besoin de se rendre à Fumel ou qui 
désireraient avoir à Libos la corres-
pondance à 12 h. 20 sur Agen ou à 
14 heures sur Périgueux en ajoutant 
un wagon de voyageurs au train de 
marchandises qui passe à 11 heures 
en gare de Soturac. 

Qu'il y ait entente entre les diver-
ses municipalités des communes 
intéressées, qu'elles s'adressent à 
M. de Monzie, ministre des Travaux 
publics, pour soutenir leur demande 
auprès de la Compagnie d'Orléans, et 
elles obtiendront très probablement 
satisfaction comme elles l'ont obte-
nue pour le rétablissement du train 
de 15 heures sur Cahors. 

Médaille militaire. — M. Louis 
Valaud, l'excellent facteur des postes 
de Soturac, est décoré de la médaille 
militaire. 

M.Valaud était déjà titulaire delà 
brillante citation à l'ordre de l'armée 
suivante : 

« Soldat dévouée! courageux.Blessé 
grièvement, le 28 août 1914, au 
combat de la Besace. » 

Félicitations. 

Arrondissement de Figeas 
FIgeac 

A la correctionnelle. — Un auto-
mobiliste, Louis-Fernand Géraud, de 
Gluges, canton de Martel, poursuivi 
à la requête de l'Administration des 
Contributions Indirectes, pour défaut 
de permis de circulation est condam-
né par défaut à 50 francs d'amende, 
à la confiscation de la voiture ou au 
paiement de sa valeur, au quintuple 
droit et aux doubles décimes de ce 
quintuple droit. 

A l'Instruction. — Un négociant de 
Biais setant abouché avec un soi-
disant courtier nommé Paul Véro, à 
l'effet de vendre son fonds de com-
merce, lui versa d'avance une provi-
sion pour démarches et frais de pu-
blicité. Le courtier après avoir em-
poché les fonds ne donna plus signe 
de vie. Sur la plainte portée par le 
négociant, une information fut ouver-
te et le voleur qui avait changé de 
nom a pu être arrêté à Paris, dans 
un café. Amené sous bonne escorte, il 
a été écroué à la maiosn d'arrêt et a 
ensuite subi un interrogatoire en pré-
sence de son avocat, M" de Valon. 

Foire. 
Bagnac 

Notre foire favorisée celte fois 
par le beau temps, a été très importante. 
Tous les champs de foire étaient rem-
plis et il s'est fait de très nombreuses 
transactions aux cours ordinaires. 

Gros bœufs de travail, de 6.500 à 7.500 
fr. ; bœufs d'attelage, moins gros de 5.500 
à 7.000 fr.; bouvillons, de 3.500 à 5.000 fr ; 
bouvillons, de 2.000 à4.000 fr., le tout la 
paire ; vaches, de4.000 à 6.000fr. la paire ; 
veaux de boucherie, de 6 fr. 75 à 7 fr-. 50 
le kilo ; porcs gras, tous vendus de 260 à 
270 fr. les 50 kilos ; porcelets,-de 160 à 300 
fr. la paire, selon âge et qualité ; moutons, 
de 160 à 220 fr. pièce, selon qualité et gros-
seur ; brebis avec un agneau, de 300 à 320 
fr. 

Au marché : Poulets, de 5 fr. 50 à 6fr.; 
poules, de 4 fr. 50 à 5 fr ; lapins, 3 fr. ; 
beurre, 7 fr. 50, le tout le demi-kilo ; œufs, 
4 fr. 75 la douzaine. 

Pigeons, de 5 à 6 fr. la paire ; pommes 
à dessert, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 la douzaine ; 
choux fleurs, de 3 fr. à 3 fr. 50 pièce; jar-
dinage, prix ordinaire. 

Felzins 
Subvention. — MM. Bouat, Député 

et Loubet, Sénateur-Questeur, vien-
nent de recevoir de M. le Ministre de 
l'Agriculture, ia lettre suivante que 
nous sommes heureux de publier ; 

« Vous avez appelé mon attention 
sur la demande de subvention pré-
sentée par un groupe de propriétaires 
de la commune de Felzins en vue de 
l'exécution d'un projet de construc-
tion de la 2e partie du chemin rural 
de Poux à Laromiguière. 

« Je suis heureux de vous faire 
savoir que j'ai décidé d'allouer aux 
propriétaires intéressés une subven-
tion payable dans la limite des dis-
i /ni^llités , budgétaires, s'élevant au 
I/o des dépenses qui seront réelle-
ment faites, le maximum de cette 
subvention étant fixé à 5.100 francs. 

« Veuillez agréer, etc.. 

Le Ministre de l'Agriculture, 
Jean DURAND. 

Lacapelle-Marival 
Avis d'adjudication. - Le Maire de 

Lacapelle-Marival, chevalier de la Légion 
d'honneur, a 1 honneur d'informer les 
intéressés qu'une adjudication sous pli 
cacheté aura heu à la Mairie de Lacapelle 

le 21 mars, à 3 heures de l'après-midi, 
pour la construction, à Gibrat, d'un abreu-
voir-lavoir et d'une conduite d'eau d'envi-
ron 800 mètres, amenant le trop-plein de 
la source du Bois-Bordet. Les plans dres-
sés par les soins du génie rural sont dépo-
sés à la Mairie. 

Les intéressés pourront |es consulter 
tous les jours, de 8 heures à midi. 

Football. — Voici le résultat de nos 
matches amicaux : 

La première rencontre eut lieu avec 
Livernon, le 25 décembre. Livernon bat 
sur son terrain Lacapelle, par 2 buts à 
zéro. 

La revanche eut lieu le 27 décembre, 
sur le terrain de Lacapelle. Après une 
chaude partie, Lacapelle bat Livernon par 
4 buts à zéro. 

Dimanche 10 janvier, c'est Ste-Colombe 
qui rencontre Lacapelle sur le terrain de 
Pompéry. La partie se termina par 2 buts 
à 0, à l'avantage de Lacapelle. Le 24 jan-
vier, les deux équipes font match nul sur 
le terrain de Ste-Golombe. 

Dimanche 28 février, nous avons ren-
contré l'équipe de Cardaillac sur notre 
terrain. Lacapelle marque 3buts, Cardail-
lac 0. 

Enfin, dimanche dernier, l'Avenir Olym-
pique, de Lacapelle-Marival a battu, sur 
son terrain, la Colombe Olympique, de 
Ste Colombe, par 3 buts à zéro. 

Livernon 
Foire. — Notre foire de mars favorisé* 

par un beau soleil, a été très importante. 
Voici les principaux cours : Bœufs de 

travail, de 5.000 à 6.500fr. ; bouvillons, de 
3.000 à 4.000 fr. ; vaches, de 5.000 à 5.500 
fr., le tout la paire ; veaux, 7 fr. 50 le kilo ; 
brebis avec un agneau, de 220 à 250 fr. 
antenaises, de 150à 170 fr. ; petitscochons, 
de 180 à 200 fr. 

Blé, 110 fr. ; avoine, 50 fr. ; luzerne, 50 
fr. ; pommes de terre, 40 fr., le tout l'hec-
tolitre. 

Œufs. 4 fr. la douzaine ; volaille, 4 fr. 50 
le demi kilo. 

Arrondissement de Gourdon 
Qourdon 

Etat civil du mois de février 1926. 
— Naissances : Alphonse Sauvent à 
Tartas ; Camille Aussel à Fourquet ; 
Jacqueline Delpech, av. Cavaignac ; 
Emile Pébeyre, à Salvat. 

Mariages : Pierre Lonzi, négociant 
26 ans, à Périgueux et Marie-Josephe 
Puybaret, s. p., 25 ans, à Gourdon ; 
Elie Dajean, télégraphiste, 25 ans, à 
Cahors et Emilie Bergougnoux, s. p. 
19 ans, à Gourdon ; Bené Carrade, 
employé de commerce, 24 ans, à Cas-
tres et Marie Guiraud, s. p., 32 ans à 
Gourdon. 

Décès : Jean-Marie Bonnemaison, 
négociant, 65 ans, avenue Gambetta 
Eugénie Brette, s. p., 47 ans, place de 
l'Hôpital ; Jean Marsis, cultivateur, 
74 ans, place de l'Hôpital. 

Trouvailles. — M. Calés Gabriel, 
cultivateur à Prouilhac, a trouvé sur 
la voie publique une montre qu'il a 
déposée au bureau de police, où on 
peut la réclamer. 

—: Delpech Emmanuel, conducteur 
de l'autobus Gourdon-Souillac a 
trouvé un paquet de toiles. 

Le réclamer au bureau de police. 

Accident. — Le jeune Deviers des 
Vitarrelles près Léobarct, se rendait 
aux champs monté sur sa bicyclette, 
à laquelle il avait attaché un hoyau. 
Dans le parcours, l'outil se détacha 
et blessa le jeune homme assez gra-
vement à la jambe. 

M. le Dr Coulon appelé aussitôt lui 
donna les soins que comportait 'son 
état. 

Hypothèques. — Mlle Chapou, em-
ployée au bureau de Gourdon vient 
d'être nommée à Châteaulin. Nos fé-
licitations. 

Angiars-Nozac 
&Foire. — Le lundi 15 mars se tiendra, à 
Ânglars-Nozac, la troisième grande foire 
d'hiver. 

Le succès de ses deux devancières qui a 
été très grand malgré le mauvais temps 
laisse prévoir que cette foire sera très 
importante. 

D'ailleurs, elle sera primée en ce qui 
concerne les bœufs et bouvillons. 

Les marchands acquéreurs de porcs, de 
moutons, de bœufs, de bouvillons et de 
travail y trouveront sûremant ce dont ils 
ont besoin. 

Martel 
Grande soirée de gala et tombola orga-

nisées par le comité dts fêles. — Laeommis-
sion des fêles à l'honneur de faire connaî-
tre qu'elle organise pour le samedi 13 
mars, au théâtre de la Raymondie, son 2e 

grand concert de la saison, au profit du 
bureau de bienfaisance et des sociétés 
sportives et artistiques de la ville. 

Le comité a été assez heureux pour s'as ■ 
surer le concours d'artistes distingués 
des théâtres et concerts de Paris, Bor-
deaux, Dijon et Alger. 

Le programme comprend une comédie, 
des airs et duos d'opéra, des scènes comi-
ques, de la musique d'orchestre et un vau-
deville. 

A cette occasion, la commission orga-
nise une grande tombola avec de nom-
breux lots, dont les billets seront présen-
tés à domicile et dont le tirage aura lieu 

Souillac 
Elal civil de février. — Naissances 

Renée Verdou, route nationale ; André 
Mas, rue de Louqsor ; Etienne Duclaud, 
route nationale ; Antoinette Sage, route 
nationale. • 

Mariages : Anatole Rochais et Mathilde 
Duclaud. 

Décès : Jean Sembel, 79 ans, roule du 
Cimetière ; Etienne Mauret, 75 ans, place 
de l'Eglise ; Roger Darche, 6 ans, à Tim-
bergues ; Pierre Vieilhescazes, 69 ans, aux 
Cuisines ; Jeanne Delvert, 83 ans, rue des 
Ouïes ; Marie Coste, 46 ans, rue Gambetta. 

Le Roc 
Nécrologie. — Ces jours derniers, la 

presque totalité de la commune du Roc 
accompagnait dans un recueillement 
impressionnant un des siens et des meil-
leurs, M. Jean Rouby, de Mareuil, décédé 
subitement à peine âgé de 65 ans et alors 
que rien ne faisait prévoir une lin aussi 
rapide. Le défunt était conseiller munici-
pal depuis 1906 et jouissait de l'estime et 
de la sympathie générales. 

Au cimetière, M. Lacoste, maire du Roc, 
qui suivait le cortège entouré de son 
conseil, prit le premier la parole et salua 
en termes choisis, le collègue expérimenté 
dévoué, travailleur, qui venait de disparaî-
tre après avoir dignement rempli sa tâche 
de bon administrateur et d'excellent répu-
blicain. Après lui, le docteur Constant, 
maire de Payrac et conseiller général 
adressa un adieu émouvant à l'ami vrai, 
à l'homme bon et loyal entre tous, au fer-
vent démocrate que fut celui qui n'est plus. 

Nous adressons à Mme Rouby, son 
épouse, à son fils et à toute la famille en 
deuil nos condoléances les plus sincères. 

au nord de Loukkos, une attaque ri? 
faine contre les Ahl Shérif, soumis 
de la zone espagnole, auprès du sec-
teur d'Ouezzan. Sur le front M'Tioua 
nos partisans ont réalisé une nouvelle 
progression dans la région de Bab 
Mahrez et Taouerta (à 4 kilomètres 
au nord de Bou Redoud). 

Groupement de Taza. — Calme 
complet sur tout le front du groupe-
ment. 

Le loyalisme des M'Tioua 
Les M'Tioua ont fait preuve, au 

cours de toutes ces opérations d'un 
loyalisme auquel il faut rendre hom-
mage. Les atrocités rifaines les 
avaient exaspérés et ils ont mené le 
combat avec fanatisme. 

au deuxième entr'acte de la soirée. 
Les lots seront exposés dans les vitri-

nes de l'Epicerie-Lacroix. 
Le comité espère que la population fera 

bon accueil aux commissaires et assistera 
en foule à la soirée du samedi 13 mars. 

Pour le comité : Lacroix. 

Bétaille 
Vol. — Dans la nuit du 3 au 4 mars, des 

malfaiteurs se sont introduits par esca-
lade dans la cave de Mme Chièze, restau-
ratrice à Bétaille, et ont dérobé une tren-
taine de bouteilles de vin bouché, 

La gendarmerie a procédé à une 
enquête, 

Salviac 
Audience de la justice de paix. — Jus-

qu'à nouvel ordre, les audiences de la 
justice de paix pour le canton de Salviac 
auront lieu les lundis de chaque semaine, 
à 2 heures de relevée. 

Distribution postale. — Depuis le 
1er mars, une nouvelle distribution pos-
tale a lieu à Salviac, à l'arrivée de l'auto-
bus Cahors-Gourdon, à 7 heures du soir. 
Cette distribution donne satisfaction aux 
commerçants qui recevront ainsi les let-
tres venant de la direction du Midi et 
peuvent répondre le soir, pour l'autobus 
du lendemain matin. Celle distribution a 
lieu de mars à novembre. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Jules PLAYOUS, née GODI-

NAUD ; 
Mademoiselle Cécile PLAYOUS; 
Les familles LEPETIT, DAVION née 

LEPETIT, DELONCLE et tous les autres 
parents, les amis veuve GAUTHIÉ et CAS-
SAGNE, négociants en vins, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

ules Joseph PLAYOUS 
Médaillé de 1870 

Officier du Mérite agricole 
Officier de l'Ordre du Cambodge 

décédé à Paris, 3, rue de Rivoli, le 
6 mars 1926, et vous prient d'assister aux 
obsèques qui auront lieu, jeudi 11 mars, à 
9 h. 1/4, en l'Eglise Cathédrale. 

Réunion à la Gare. 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles SÉMIROT,DESPEYROUX, 

FABRE, SALESSE, CAISSAC, LACAM, 
BROUEL, BOSC, VALADIÉ et tous les 
autres parents ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Madame veuve SÉMIROT Rflarie 
Née HOULIÉ 

leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine, décédée à Cahors le 9 mars 
1926, munie des saints Sacrements de 
l'iEglise, et vous prient d'assisUr à ses 
obsèques qui auront lieu le jeudi 11 mars 
1926, à 8 heures 3/4. Réunion à la maison 
mortuaire, rue Saint-Barthélémy, n° 5. 

A la S. 
Lundi matin, le Conseil de la S. D. 

N. a tenu sa première réunion offi-
cielle. Après avoir fixé l'ordre du 
jour de la session, le Conseil s'est 
occupé de la procédure qui devra être 
suivie pour l'admission de l'Allema-
gne et du rôle exact de la commission 
militaire et navale, qui devra se pro-
noncer sur les armements de ce pays. 
Il a été décidé que la commission se 
bornerait à enregistrer les décisions 
antérieures à la Conférence des am-
bassadeurs. 

Le vicomte Ishii, président en exer-
cice du Conseil de la S. D. N. a ouvert 
la séance et a prononcé une allocu-
tion dans laquelle il a rappelé le but 
de la session qui s'ouvre. 

Il se borne donc à souligner la ra-
pidité avec laquelle on a pu réunir à 
Genève les représentants officiels de 
la plupart des pays du monde entier, 
et il conclut en ces termes : 

« L'événement qui nous a réunis 
ici, a la signification la plus haute. 
Une grande nation se présente pour 
être admise dans la Société. Je me 
permets de voir dans ce fait le signe 
que les engagements qui unissent en-
tre eux les membres de la Société tant 
qu'ils sont appliqués, même impar-
faitement, dans l'esprit d'équité in-
ternational qui, les inspire, ne sau-
raient manquer d'éveiller de plus en 
plus les espoirs et d'agir toujours 
davantage sur la conscience du mon-
de entier. » 

En Syrie 
Soltan Attrache blessé 

Les renseignements complémentai-
res obtenus sur les combats qui se 
sont déroulés samedi, dans la région 
de Damas, montrent que les rebelles 
ont subi des pertes très sérieuses : 
ils ont eu, en effet, 156 tués et 103 
blessés. 

Soltan Attrache, chef de l'insurrec-
tion, a été blessé par une bombe 
d'avion. 

** 

Au Maroc 
Dans le secteur de Tétouan 

Dans le secteur de Tétouan, di-
manche à 13 h. 30, nos troupes ont 
occupé le massif de Bou-Zeitung, où 
se trouvait l'emplacement de la pièce 
ennemie qui bombardait Tétouan. 

L'ennemi durement éprouvé au 
cours des récents combats, a résisté 
faiblement. Nos pertes < sont de six 
Européens et d'une vingtaine d'indi-
gènes. Le commandant général de la 
zone de Tétouan reste au poste de 
commandement de Gorgues. 

Au nord de l'Ouergha 
Groupement de Fez, — On signale, 

Paris, 11 h. 10. 

La crise ministérielle 
Les entretiens 

de M. Doumergue 
Après s'être entretenu dans la ma-

tinée avec MM. Briand, Herriot et de 
Selves, le Président de la République 
a conversé lundi après-midi tour à 
tour avec 

M. Milliès-Lacroix, président de la 
Commission sénatoriale des finan-
ces ; 

M, Malvy, président de la Commis-
sion des Finances de la Chambre ; 

MM. Chéron et Lamoureux, rappor-
teurs généraux du budget au Sénat 
et à la Chambre ; 

MM. Maurice Sarraut, Bienvenu-
Martin, Cazals, Raoul Péret, etc. 

Interrogés à leur sortie de l'Elysée 
ils se sont tous refusés obstinément 
à faire la moindre déclaration. 

Ce3 délibérations 
des groupes 

Tandis que le Président de la Ré-
publique poursuivait ses consulta-
tions, la plupart, des groupes du Par-
lement se sont réunis pour examiner 
la situation. 

Chez les radicaux socialistes 
Les radicaux-socialistes de la 

Chambre et du Sénat ont tenu deux 
réunions, l'une le matin, l'autre 
l'après-midi. 

M. Emile Borel préconisa le réta-
blissement de l'unité de vote du parti. 

M. Margaine demanda qu'on se 
mît d'accord ,sur un programme com-
mun. 

M. Franklin-Bouillon intervint et 
déclara que la politique du Cartel 
s'était montrée impuissante pour 
deux raisons : son abandon par les 
socialistes et le détachement de la 
gauche radicale. 

« Cette politique ayant échoué, dit-
il, il faut tenter maintenant une poli-
tique de concentration républicaine. 
Les 221 voix qui se sont prononcées 
en faveur du cabinet Briand servi-
ront de noyau à cette majorité, à la-
quelle se rallieront les abstentionnis-
tes et quelques autres républicains 
décidés à faire une politique natio-
nale. C'est sur une majorité de cet 
ordre que le gouvernement de demain 
devra s'appuyer. Mais cette politique 
n'est possible qu'à condition que le 
parti radical-socialiste en prenne 
l'initiative, qu'il se mette à la tête du 
mouvement et ne se contente plus de 
suivre les directives des autres grou-
pes. » 

M. Hulin combattit cette thèse 
que soutinrent vigoureusement M. 
Berthod, puis M. Julien Durand. 

Finalement l'ordre du jour suivant 
fut adopté : 

« Le groupe s'engage à ne soute-
nir qu'un gouvernement fermement 
attaché à la politique extérieure ap-
prouvée par le pays le 11 mai et bril-
lamment mise en œuvre par MM. 
Herriot, Painlevé et Briand. » 

A la reprise, M. Bouat intervint et 
déclara qu'il estimait qu'il fallait en 
finir avec la politique équivoque et 
éviter désormais les erreurs passées 
notamment les déceptions venues du 
côté socialiste. 

Pour M. Margaine, le parti doit 
avant tout rester lui-même et définir 
sa politique. 

Après diverses interventions, on 
décide de renvoyer à une prochaine 
réunion le vote d'un ordre du jour. 

Chez les républicains socialistes 
Les sénateurs et députés apparte-

nant au parti républicain socialiste 
ont adopté la motion suivante : 

Le groupe parlementaire et le bu-
reau du parti républicain socialiste 
rappellent leurs précédentes déclara-
tions ; 

Constatent que sans la discipline 
des groupes de gauche aucune politi-
que républicaine n'est possible, au-
cun problème ne peut être résolu ; 

Donnent mandat à leurs délégués 
de provoquer une réunion pléiiièrc 
des groupes qui composent le Cartel 
des gauches. 

Chez les républicains de gauche 
De son côté, le groupe des républi-

cains de gauche a adopté la motion 
suivante : 

Le groupe des républicains de gau-
che, considérant que l'intérêt supé-
rieur de la France et de la Bépubli-
que commande une politique déga-
gée de toute emprise révolution!! are. 

Affirme, une fois de plus la volonté 
d'accorder sa confiance à tout gou-
vernement qui se consacrera par 
l'union des républicains, avec la dé-
cision et l'énergie réclamées par les 
circonstances, au redressement finan-
cier indispensable, à la restauration 
du crédit et à la paix sociale. 

Chez les socialistes S. F. I. O. 
Les socialistes S. F. I. O. n'ont 

point tenu de réunion lundi. 

a crise ministérielle 
LES CONSULTATIONS 

de M. DOUMERGUE 
SE POURSUIVENT 

M. Renaudel à l'Elysée 

Le Président de la République â 
reçu ce matin, à 8 heures 45, M. Re-
naudel. 

Une déclaration de M. Renaudel 

M. Renaudel a déclaré, à sa sortie 
de l'Elysée : 

« J'ai dit au Président qu'une 
seule politique était possible : celle 
qui s'appuiera sur le programme so-
cialiste et radical-socialiste. » 

Le point de vue de M. Le Trocquer 

A 9 heures, M. Doumergue a reçu 
M. Le Trocquer qui a déclaré qu'il 
avait répété au Président ce que son 
groupé, la Gauche Indépendante, 
avait décidé hier. 

M. Darïac préconise 
un cabinet de concentration..... 

M. Dariac a été reçu ensuite. 
Il a déclaré en sortant : « Il faut, 

à l'heure actuelle un gouvernement 
de salut public, un cabinet de con-
centration formé en dehors des partis 
de Révolution. 

« Dans la Chambre actuelle, ajouta 
M. Dariac, il y a les éléments d'une 
majorité pour cette concentration 
qui s'est dégagée lors du dernier 
vote. » i - àk^Ê& 

.....et désigne M. Briand 
pour constituer ce cabinet 

En terminant, M. Dariac a dé-
claré : 

« Il n'y a que M. Briand qui soit 
susceptible de former un tel cabinet. 

« Sa présence à Genève est indis-
pensable ». 

Les derniers entretiens de ia matinée 

A 9 h. 55, est arrivé à l'Elysée M. 
Antoine Borrel. 

Puis, à 10 h. 10, le sénateur Her-
vey, président de la Gauche Démo-
cratique du Sénat. 

Enfin, à 10 h. 20, M. Flandin est 
arrivé au Palais de là Présidence. 

LES CHANGES 
Une légère détente 

A 10 heures 40, à la Bourse de Pa-
ris, on cotait : 

Livre : 133,70. 
Dollar : 27,51. 

AVISAT-
De nombreuses personnes nous remer-

cient journellement de l'excellente recette 
que nous avonspubliée, recette qui consiste 
à faire soi-même, pour 3 fr. 50, un litre 
d'excellent vin fortifiant, en versant un 
flacon de Quintonine dans un litre de vin 
de table. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

POUR CAUSE DE DOUBLE EMPLOI 

Une Machine à écrire 
«UNDERWOOD» portative 

N<> 162.003 — Type Pica 

Le groupe est 
mardi après-midi, 

convoqué pour 

Complètemént neuve. — Modèle actuel 
AVEC REMISE SUR LE PRIX DU CATALOGUE 

S'adresser au Bureau du Journal 

FOUDRES chêne toutes contenances 
CUVES et tous genres futaille 

POMPES A VIN JAVA 
PRESSOIRS GARIIM 

Seuls Dépositaires de ces marques 
■pour la Région^ 

MATÉRIEL VINICOLE 

MM. LAMGURE & ROBERT, à PRAYSSAC (Lût) 

REPRÉSENTANTS visitant Cultivateurs 
demandés partout. 

Gros gains, situation d'avenir. François-
Joseph. TARASCON-SUR-RIIÔNE. 

Si vous voulez avoir de bonnes 

POMMES DE TERRE DE SEMENCE 
Harly rose (Institut Beauvais) 

à des prix modérés, adressez-vous à 
M. THIBAUT,23; rueSt-Georges, CAHORS 

Très bonne iingère 
flamande à aller en journée 

S'adresser n" 32, Boulevard Gambetta 

A PiSPflIOSE 8ARNAL 
Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue | 

Prix du Flacon : 12 francs ^ 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

A nos Abonnés 
,1 

t¥£e lariï^ê' de bien vouîoir no»' ™ ratre parvenir le montant 
dJr°ÂS,£e- saurnT ir"P leur recomman-
UuÂ fa!*"r.le ^kèque postal qui réduit 

n i ' s a tmvui à -35 centimes. 
U leur suffit de demander à la poste ou â 

leur fadeur un mandat rose et de com-
pie.er ainsi la formule imprimée Bureau 
as chèques postaux .- Toulouse 5393. 
S». Coueglaat. 
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Assis côte à côte sur le lit de 
bruyères craquantes, ils restèrent un 
moment taciturnes et comme étonnés 
de se trouver si étroitement rappro-
chés au milieu de cette solitude. Une 
sourde émotion les oppressait et les 
empêchait de parler ; mais Savinien, 
s'enhardissant, avait pris la main de 
Vitaline et tous deux, pendant cette 
silencieuse étreinte, écoutaient distrai-
tement les glouglous llûtés de la 
source invisible. Le jour tombait ; au 
loin, du côté de Bellefontaine, des 
rossignols chantaient. Tout d'un coup, 
l'étudiant attira sa sœur de lait plus 
près de lui et murmura d'une voix 
aussi caressante que les mélodieuses 
cantilènes des rossignols : 

— Oh ! Liline, qu'on est bien ici !... 
Vous souvenez-vous du temps où 
nous rêvions de nous réfugier dans 
une hutte pareille et d'y vivre tous 
deux comme un ménage de bûche-
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rons ?... Ëh bien ! voici la hutte, nous 
y voici ensemble, et je puis vous y 
dire le mot qui depuis des semaines 
me brûle les lèvres... Je vous aime, 
Liline1 ; je n'ai qu'un désir : être à 
vous, vous sentir à moi pour loti-
jours, et vous serrer passionnément 
sur mon cœur !... 

En même temps, il avait passé son 
bras autour de la taille souple de son 
amie, il lui baisait lentement les 
yeux. Vitaline ne bougeait pas, étour-
die par cette caresse inconnue, quasi 
défaillante sous ces blandices dont la 
volupté coulait ainsi qu'un philtre 
dans ses veines. Elle n'était plus maî-
tresse de sa volonté. Savinien le devi-
nait et posait maintenant ses lèvres 
plus audacieuses sur la bouche de la 
jeune fille qui tressaillait tout entière 
et s'abandonnait, surprise, alanguie, 
succombant à un délicieux vertige. 
La forêt semblait complice de leurs 
soudaines amours. Le silence crépus-
culaire n'était interrompu que par le 
susurrement des baisers et le glou-
glou du ruisseau qui berçait comme 
un chant de nourrice Vitaline exta-
siée et inconsciente... 

Savinien reprit le premier posses-
sion de lui-même et, dans l'accalmie 
de la passion satisfaite, le remords de 
sa méchante action le piqua doulou-
reusement. 

— Liline, chuchotait-il en s'age-
nouillant et en serrant les mains 
inertes de la jeune fille, pardon...,par-
don, ma chérie ! 

Alors seulement, au son de cette 

voix, cajoleuse, Vitaline se réveilla de 
son anéantissement. Un éclair de rai-
son lui traversa le cerveau. Elle eut 
conscience de sa chute et de la façon 
dont le jeune Louëssart avait abusé 
de sa faiblesse. 

L,a honte et l'indignation la suffo-
quaient. Elle s'arracha des bras de 
son séducteur cl le repoussa violem-
ment : 

— Laissez-moi !... Vous m'avez sa-
lie, c'est lâche, c'est lâche ! 

Les traits contractés, les yeux éga-
rés, elle s'élait élancée sur le chemin. 
Il l'y suivit, stupéfait de cette brus-
que métamorphose, et tenta de la re-
tenir. 

— Liline, répétait-il avec un accent 
de supplication, pardon, je t'aime. 

— Et moi, je vous hais !... N'esr 
sayez jamais de me revoir. Maudit 
soit le jour où vous êtes venu chez 
nous !... 

Elle se dégagea de nouveau et affo-
lée s'enfuit à travers bois. 

Savinien, à la fois mortifié et dé-
pité, demeurait immobile dans l'om-
bre de la forêt qui s'enténébrait, tan-
dis que la source de la Gorgette con-
tinuait ses soupirs de flûte invisible. 
Cette plainte ̂ de l'eau courante réson-
nait à ses oreilles comme un repro-
che. Ce qu'il y avait encore de bon et 
de généreux en lui se révoltait à la 
pensée de la faute sciemment, cruel-
lement commise. Il se prenait en dé-
goût et en pitié. 

Dès le lendemain, il repartit pour 
Paris. 

IV 

Au milieu des travaux champêtres 
ou forestiers — fenaisons, récoltes de 
fraises et de framboises sauvages, 
moissons, battages en granges — les 
beaux jours de l'été avaient rapide-
ment passé sur l'Argonne ; en sep-
tembre, les vendanges et le ramas-
sage des faines avaient encore un 
moment égayé le village et les bois ; 
puis les rafales pluvieuses d'octobre 
étaient accourues, faisant tourbillon-
ner les feuilles roussies, grossissant 
la voix des ruisseaux changés en tor-
rents. Les froides bruines et les gelées 
de novembre avaient glacé l'eau silen-
cieuse des étangs, et couvert d'un 
voile de givre bleuâtre les arbres 
effeuillés des taillis et des futaies. 
Maintenant les neiges de décembre 
étendaient leur couche épaisse sur la 
forêt, comblaient les ravins, obs-
truaient les chemins et enveloppaient 
Iîeaulieu comme un blanc manteau 
d'hermine. 

Retenu dans son église depuis le 
commencement de l'après-midi, l'abbé 
Pascal Noirtin venait enfin de refer-
mer le guichet du confessionnal sur 
la dernière de ses pénitentes. Ce jour-
là, Vigile de Noël, le défilé avait été 
long, car toutes les dévotes du village 
s'étaient empressées de nettoyer leur 
conscience en vue de la solennité du 
lendemain. Quand le curé sortit du 
confessionnal, non sans un secret 
soulagement, le crépuscule était pro-
che. Le tapis de neige qui revêtait les 

toits voisins envoyait à travers les 
vitraux de l'abside un reste de clarté 
dont la pâleur mourante luttait avec 
lés scintillements de la lampe allumée 
dans le transept par le sacristain. Les 
deux chapelles latérales et les fonts 
baptismaux, étaient déjà noyés de 
ténèbres. Le curé s'agenouilla Un 
moment sur les degrés du maître-
autel. Autour de lui, les branches 
d'if et de sapin dont quelques pieu-
ses congréganistes avaient décoré le 
chœur pour la messe de minuit, 
répandaient une balsamique odeur 
résineuse. Malgré les fatigues de 
l'après-midi, cette émanation fores-
tière incita l'abbé Pascal à se 
recueillir avant »de rentrer à la cure. 
Il s'assit donc dans une des stalles 
du chœur, où son court surplis à 
manches larges mit une vague tache 
blafarde sur le noir des boiseries. 

La porte battante du porche re-
tombait par instants sur leis péni-
tentes qui se retiraient après avoir 
marmotté un dernier acte de con-
trition ; on entendait au dehors le 
claquement de leurs sabots de plus 
en plus étouffé par la neige. Peu à 
peu, sous la nef redevenue solitaire 
régnait un religieux silence où flot-
taient les subtils arômes des bran-
ches résineuses. Le front dans la 
main, le curé songeait que c'était la 
troisième fête de Noël qu'il allait 
célébrer à Beaulieu et, pénétré d'une 
fondante gratitude, il murmurait 
une action de grâces à Celui qui, 
dès le commencement de son minis-

tère sacerdotal, l'avait soutenu de 
sa dextre, et envoyé en cet humMe 
village, où ses jours coulaient pleins 
et paisibles... 

Pouvait-il désirer mieux ? Sas 
ouailles formaient un troupeau fer-
vent et docile : depuis bientôt trois 
ans aucun scandale n'avait nui à 
l'édification de la paroisse. Un seul 
de ses paroissiens, le docteur Ville-
mier, le désolait par son attitude, 
frondeuse de libre-penseur, mais 
c'était un si brave homme !... 

Dieu aidant, la brebis égarée re-
viendrait sans doute au bercail... 
Quant aux propriétaires du Malper-
tuis, aux Louëssart, bien qu'ils lais-
sassent parfois à désirer au point de 
vue des mœurs, ils remplissaient 
correctement leurs devoirs religieux 
et ils rachetaient leurs péchés char-
nels par d'honorables offrandes. 
C'était même sur leur libéralité que 
Pascal comptait pour réaliser un 
rêve doucement caressé depuis son 
installation à Beaulieu. Car le curé 
Noirtin avait un dada. Il était mor-
tifié de l'exiguïté et de la pauvreté 
de son église. Chaque fois qu'il pas1-
sait devant les ruines de l'Abbaye, 
il s'attristait en se remémorant la 
splendeur de .Fancienne abbatiale» 
maintenant réduite à un tas de dé-
combres. 

(A suivre) 
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